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‘DERNIÈRE ÉDITION 





QUARANTE-CINQUIÈME ANNÉE — Ne 13389 — GF 


Vingt-six heures de négociations pour un difficile compromis. 


L'accord des Douze à Bruxelles ouvre la voie 
au grand marché européen 


des “fonds destinés aux régions 
et sur la définition d'une her méthode 
de calcul de la contribution de chaque pays 
au budget communautaire, la bataille a été 
de la limitation des dépenses 
es, surtout entre M Thatcher et: 
MM. Chirac et Kohl 








Un acte 
de courage 


L première qua- 
fité de l'accord qui vient d’être 
conclu à l'arraché par les Douze 
est d'éviter une crise majeure 
la Communauté. Vendredi, 





nouveau, pendant les années qui 
viennent, subir des baisses de 
cohabiter 
courage à MM. Mitterrand et 
Chirac, comme au chancelier 
Kohl, pour assumer ce nouveals 
tour de vis, à quelques semaines 
d'échéances électorales. H n'y 
avait guère de solution de 
rechange, il est vrai mais les 
agriculteurs l’admettront-ils ? 

M. Michel Rocard, l'un des ini- 
tiateurs de la réforme de la PAC, 
de passage à Bruxelles, avait rai- 
son de dire que Ia réforme 


effort comparable des autres 
grands pays agricoles et, on par- 
ticulier, des Etats-Unis. Ces der- 
niers se plaignent volontiers de 
la Communauté, la menacent de 
représailles, mais balaient rare- 
ment devant leur porte. 5 


La 

accord de 
Bruxelles, conforme à 
ture du plan Delors, est un 
succès indéniable du p 
de la Commission comme du 
Chancelier Kohi, qui, en tant que 
président du conseä, a su f’impo- 
ser; il consolide l'ancrage de 
l'Espagne et du Portugal dans la 
Comraunauté. Qui aurait cru, au 
vu des réticences des pays dü 
Nord, que l’aide aux régions pau- 
vres allait être pratiquement 


solidarité était politiquement 
nécessaire à l'égard des parte- 
naires du Sud, et singulièrement 
de l'Espagne et du Portugal, nou- 
veaux adhérents irréprochables. 


Î leur permettra 
de se plier plus facilement aux 
contraintes du grand marché, 
dont la présidence allemande va 
maintenant pousser les feux. 
M. Genscher vient, d'autre part, 


gétaire et commercial, ne vont 

manquer de se rappeler 
d'une manière à 
Fr: 


préoccupante 
attention des Douze, dont la 
cohésion sers d'autant plus 
nécessaire. 





Les Douze sont parvenus, dans la nuit 
du vendredi 12 au samedi 13 février, à un 
accord sur la réforme du financement de la 
CEE. L Fri s Lrs: ainsi dotée des instru- 
ments indispensables au lancement, fin  âpreà 
1992, du grand marché unique. Si l'accord nil 1e 
s'était rapidement fait sur l'augmentation 


BAUXELLES 
de notre envoyés spéciale 


La face est sauve pour tout le 
monde et FEurope l’est aussi. 

Les Français et les Allemands 
peuvent prétendre avoir préservé 
au mieux les intérêts de leurs agri- 
culteurs, les Bet voient 
rocondure ls aymètao es om con 
pessation, | LYS ud ont 
presque ab eau de doublement des 
londs affectés aux régions les - 

uvres de la Communau! 

Jacques Delors, président de de 
la Commission 


adopter, flût-ce avec parus 
ments, la réforme son il est 
l'auteur et qui était passage 
chIRS son a vois Qu sand mare 


ché de 1 
CLAIRE TRÉAN., 
(Lire la suite, 
ar de Ph. LEMAITRE, 
page 3.) 





Un sondage Sofres 





Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


défavorisées 


UT « le Monde » -TF 1 et RTL 





Raymond Barre ou l'image voilée 


M. Raymond Barre, qui est, 
le dimanche soir 14 février, 
l'invité de « Questions à domi- 
cile» sur TF 1, est à un 
moment-clé de sa campagne. Il 
lui faut refaire le (léger) han- 
dicap que deux instituts de 
sondage lui donnent au 
moment où s'ouvre la primaire 
au sein de la majorité. 
L'enquête de la SOFRES pour 
«le Monde», TF. 1 et RTL 
permet, à ce stade, de mieux 
cerner ces handicaps. 

Cette enquête confirme nette- 
ment que le choix entre 
MM. Chirac et Barre se fait sur la 
personnalité de chacun des candi- 
dats (telle est l'opinion de 50 % 
des électeurs du RPR et de 
T'UDF). 

Celle de M. Barre tire avantage 


négatif : il est réputé 
cien (37 %). loin des préocupa- 


tions des gens (25 %). D'autre 


Pourcentage 
qui le jugent moderne. Ce pour- 
énatage n'es, [est vrai, guère dif. 
férent lorsque l'on interroge ses 
propres partisans (5%). 
Assurément, l'attitude de Fran- 
çais Léotard et du Parti républi- 
Cain, consistant à soutenir 
M. Barre tout en faisant l'éloge de 
M Chirac, gêne le député du 


de l'UDF prend donc, en termes 
d'image, toute son importance ; 
seule comptera la qualité de 
l'accueil qui sera réservé au Can- 
didat Berre. 

Le RPR, en revanche, sait tout 
l'avantage Er peut tirer d'une 
impression de désordre à l'UDF et 


Les jeunes et la foi 
Génération Jean-Paul IT 


Pères de la génération da 
mai 68 débattsient de politi- 
que : avec passion et convic- 
tion. 


aurmôneries ; les scouts voient 
leurs 


le domaine de la morale. 


{Lire page 
Farticle d'Henri TINCO.). 


s'emploie à encourager celle-ci à 
travers une politique de débau- 
chage au compte-gouttes. 
L'affaire a pris d'ailleurs une telle 
tournure que corne rest 
gnerie et Jacques Barrot ont boy- 
cotté le déjeuner hebdomadaire 
de coordination de la majorité, le 
2 février dernier à l'hôtel Mati- 
gnon, après avoir dûment prévenu 
que cette absence avait valeur de 
dernier avertissement avant la 
sortie des ministres du 
gouvernement. 


Enfin, l'analyse. des éléments 
du choïx entre MM. Chirac et 
Barre peut avoir, pour ce dernier, . 
des implications stratégiques. Elle 
montre, en effet, que ies handi- 
caps de M. Barre sont les plus 
grands lorsqu'il reste sur le terrain 
politique, alors qu’il lui faut, sur 
le terrain économique, qui lui est 
favorable, se défaire de l'image 
fort peu < sociale » de la majorité. 


J.-M. C. 
(Lire la suite page 5.) 
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 Chaudet froid 
sur l'économie américaine 
Diminution du déficit commercial en décembre 
- mais gonflement des stocks. 
: PAGE 13 


“Les| Palestiniens au Liban 
des camps est. levé, 


ai D 


lème politique reste entier. 


PAGE 4 


Action directe: : pere ne maximales 


Rd ar PS OS 
condammés à dix ans de prison. 
PAGE 11. 


| Quatre scénarios 
pour la Générale de Belgique 


Les nouvelles hypothèses 
après le retraît du groupe 
PAGE 13 : 


«Grand Jury RTL-Je Monde» 
ri 


Le sommaire complet se trouve en page 16 





r général du 
Mr Jeanne Sauvé, 
devait ré ouverts les 
XVe Jeux olympiques d'hiver, 
le samedi 13 er, au Cours 
de la cérémonie organisée au 
parc McMahon. de Calgary, 
. nb … de la pes gs de 
"Ouest. Cinquante-sept pays 
— record des Jeux d'hiver — 
sont représentés. Dans les 
délégations, peu de « médail- 
lables » et beaucoup de Lie 
rants.. 


CALGARY 
de notre envoyé spécial . 


A partir du prime à 
14 février, les pren pope 
ques seront pra sur js 

et malheurs des vedettes de la 
sacs et de la neige. La distribu- 
tion est faite. Il ne reste plus à 
Katarina Witt, Debi Thomas, 
Brian Orser, Brian Boitano, 
Maria Walliser, Michela Figini, 
Pirmin Zurbriggen, Marc Girar- 


| Ouverture des Jeux olympiq ues d’hiver 


[Les hallebardiers de Calgary 


delli, Alberto Tomba, ns 
Svan, Gaetan Boucher et tous les 
autres « médaillables » qu' per 
avec brio cette quinzième re; 
sentation de la grande 

sportive hivernale. 

Mais ils ne serot pas plus 
d’une centaine à monopoliser ainsi 
la gloire olympique, alors que 

uante-sept pays ont envoyé à 
Calgary dat fois plus de 
concurrents. Cela fait beaucoup 
de figurants. Tous ne sont pour- 
tant pas voués 4 l'anonymat de fa 
multitude. 

Il y à quatre ans, à Sarajevo, un 
certain Georges Tucker avait 
obtenu un beau succès en termi- 
nant trentième et dernier du 
concours de luge. Le vainqueur, 
Paul Hildgartner, avait moins 
retenu l'attention des journalistes, 
Il faut dire que Tucker avait la 
particularité de représenter un 
pays où les habitanis ont décou- 
vert la glace en Les jones que 
le réfrigérateur : Porto-| ‘ 

ALAIN pe 
(Lire la suite page 8.) 
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La vie de Céline 























































Lamdi 15 février. — Paris : visite 
du président centrafricain 
Gusqu'au 18). 
Afrique : visite de J-B. Raï- 
m à Luanda, Dakar et 
Maputo (jusqu'au 21). 
Etats-Unis : primaires dans Je 
New-Hampshi 
‘ Finlande : un collège de 
' grands électeurs désigne le 
vainqueur des élections prési- 
dentielles. 
Mardi 16 février. — Albanie : 
visite officielle de Didier 
Bariani, secrétaire d’Etai aux 
affaires étrangères. 
Mercredi 17 février. — 
Bruxelles : visite officielle de 
Me Thatcher au siège de 
J'OTAN et au SHAPE. 
Washington: visite du chan- 
celier Helmut Kohl (17-19). 
Moscou: plénum du comité 
central. 
Jeudi 18 février. — Etats-Unis : 
présentation du projet de bud- 
et pour l’année fiscale 1989. 
Fa nee me 
le on et du 
loppement de la CEE. 
Dimanche 21 février. — Mos- 
cou : visite du secrétaire 
d'Etat américain, G. nue 
rer le prochain 
game ÜS.URSS Q@1 au 
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ABRIZ brûle. La cérémonie de 

devil organisée en ce 18 février 

1978 dans onze villes iraniennes, à 

Ja mémoire des victimes des manifesta- 
tions qui, quarante jours auparavant, les 
7et 8 janvier, ont fait plus d'une cinquan- 
taine de morts dans la ville sainte de Qom, 
dégénère dans la capitale de la province 


de l'Azerbaïdjan, en émeutes antigouver- - 


nementales. La manifestation, qui a 
débuté pacifiquement, revêt, rapidement, 
un ceractère insurrectionnel, lorsqu'un 
officier de police abat d'un coup de feu un 
jeune étudiant. Le service d’ordre est aus- 
sitôt débordé, et la foule en colère investit 
et neutralise les postes de police dont les 
occupants ne paraissent guère pressés 
d'intervenir. 

Les manifestants, pour la plupart des 
jeunes déshérités venus de la campagne 
environnante et des militants religieux et 
nationalistes, se répandent dans le centre 
de la ville où ils s'en prennent à des objec- 
tifs soigneusement sélectionnés qui consti- 
tuent, à leurs yeux, autant de symboles 
exécrés du régime impériaL Banques, 
cinéma spécialisés dans la projection de 
films pornographiques, hôtels de luxe, 
débits de boissons alcooliques et magasins 
remplis de produits destinés à la société de 
consommation, sont systématiquement 
mis à sac. Les bureaux du parti unique 
Rastakhiz, honni par la population, sont 
également détruits. Fait significatif : il n'y 
a pas d'actes de pillage. Seuls quelques 
dossiers et billets de banque sont symboli- 
quement brûlés. 


Pour la première fois en Iran, des + 4 
bas le chah ! » sont lancés par les manifes- 
tants que les autorités s'empresseront de 
qualifier de « communistes fichés », sug- 
&érant qu’ils sont venus de l'étranger. 

Le chah proclame la loi martiale et 
dépêche sur les lieux l’armée pour remple- 
cer la police défaillante. Mais il faudra 


. plus de quarante-huit heures aux mili- 


taires pour rétablir l'ordre au prix de cen- 
taines de tués. Par la suite, le chah affir- 
mera que «ce qu'une poignée de gens 
Pauvres et ignorants ont fait à Tabriz ne 
constitue par une menace pour la stabilité 
intérieure s. Pourtant, le sang versé à 
Tabriz marquera un tournant dans la lutte 
contre le régime des Pahlavi : les libéraux 
et les dirigeants du Front national, qui 
depuis un an se battaient sur le terrain des 
droits de l'homme, sont désormais 
débordés. Le mouvement de contestation 
revêt un aspect plus radical et se trans- 
forme en épreuve de force contre le pou- 
voir sous l'impulsion des chefs religieux 
chiites conduits, de son exil de Nadjaf, 
par l’ayatollah Khomeiny, fermement 
décidé à abattre La dysnatie des Pahlavi. 


L'arme du deuil 


Tout a commencé à Qom au début de 
janvier, à la suite d’une maladroîte provo- 
cation du pouvoir. Le ministre de l'infor- 
mation, Darioush Homayoun, avait eu 
alors la malencontreuse idée de tenter de 
discréditer Khomeiny en publiant dans 
l'ftelaat du 7 janvier un article — non 
signé — sur les bienfaits de la révolution 
« blanche » du chah en butte aux attaques 
de la « réaction noire », c'est-à-dire du 
clergé hostile aux réformes impériales. 
L'article mettait en cause en particulier 
l'ayatollab Khomeïny. qualifié d°« agent 
stipendié de l'impérialisme », et laissait 
entendre clairement que l'exilé de Nadjaf 
était en réalité d'origine indienne et avait 
dans sa prime jeunesse été un « espion à 
la solde de la Grande-Bretagne ». 1] 
aurait en outre mené en Inde une vie de 
débauche, allant même jusqu'à publier 
des poèmes érotiques sous le pseudonyme 
de «lIndien ». 

La réaction de la ville sainte fut fulgu- 
rante. Le bazar de Qom ferme ses portes 
et les étudiants des séminaires théologi- 
ques se rendent en délégation auprès des 
«sources d'imitation » (marja) et autres 
hauts dignitaires religieux, leur deman- 
dant de s'associer à leur condamnation de 
ce qu'ils considèrent comme une « agres- 
sion contre la religion et un défi à 
l'islam ». Le lendemain, plusieurs milliers 
d'entre eux défilent dans les rues de Qom, 


IL y a dix ans 


Les émeutes de Tabriz 


exigeant des autorités des « excuses publi- 
ques » et le retour de Khomeiny, exilé 
d'Iran en 1963. Les policiers ouvrent le 
feu, tuant près d’une cinquantaine d’étu- 
diants. Ce «sanglant massacre» est 
‘dénoncé violemment layatollah. Cha- 
riat Madari, le chef de file du clergé 
modéré, qui qualifie le régime d’« anti- 
islamique >. Choqués par la brutalité de 
a ion, une centaine de dignitaires 
religieux, de bazaris et de dirigeants de 
l'opposition laïque s'unissent pour deman- 
der à la population d'observer un deuil de 
quarante jours. Dans la religion musul- 
marque par ane joués de pribres et de 
ue une et 
pepe ce 
religieux chiites feront de cette tradition 
une redoutable arme de mobilisation des 
masses contre le régime. Ces «quaran- 
tièmes jours», qui se succéderont désor- 
mais pratiquement sans interruption 
durant toute l’année 1978, deviendront 
autant de clous plantés dans le cercueil de 
La dynastie des Pahlavi. 


L’étincelle qui a mis le feu aux poudres 
a-t-elle jaïlli à Qom en janvier ou à Tabriz 
le 18 février ? Les avis sont partagés sur 
ce point, bien que la majorité des spécia- 
listes situent les « prémices de la gigantes- 
que explosion de 1978 » à Tabriz, du fait 
même que le nombre des victimes y a 
dépassé de loin celui des tués de Qom, et 
Surtout parce que des éléments non reli- 
gieux ont participé à un mouvement dont 
l'objectif proclamé était d’abatire le 
régime impérial. 


Une libéralisation 
su compte-gouttes 


Le 29 mars, près de cinquante-cinq cen- 
tres urbains participent au quarantième 
jour de deuil de Tabriz, suivant un scéna- 
rio devenu désormais rituel. Sentant le 
danger, le chah s'efforce, à partir d'avril, 
en alternant les menaces et la séduction, 
e désarmorcer la révolte. 11 tente d’abord 

mobiliser ses propres partisans, en 
chargeant le Rastakhiz. qui n'est plus 








MICHEL 





qu'un navire en perdition et une énorme 
machine tournant à vide, de mettre au 
point une riposte appropriée. Des 
«comités de patriotes», également 
dénommés «mouvements de résistance à 
le subversion». sont autorisés À -porter les 
armes pour mener à bien leur mission qui 
consiste à encadrer et à organiser la popu- 
lation. T1 s’agit en fait de «savakis» et de 
groupes de policiers en tenue civile dont 
les exactions contre l'opposition ne feront 
qu'exacerber le mouvement de contesta- 
tion. Pour apaiser les modérés du bazar et 
la hiérarchie religieuse, la répression est 
mâtinée de demi-concessions. Mais la 
«libéralisation au compte-gouttes » 
octroyée par le chah arrive trop tard. 


L’éphé . . à 
de Téhéran 


Toutes les concessions faites sous la 
pression de la rue sont interprétées comme 
autant de signes de faiblesse et s'effritent 
devant la détermination de l'ayatollah 
Khomeiny, plus que jamais résolu à pour- 
suivre la lutte jusqu’à la disparition de la 
dynastie des Pahlavi, Dans cette voie, le 
patriarche de Nadjaf mène la bataille sur 
un double front : d'abord contre le pouvoir 
monarchique, ensuite contre certains élé- 
ments modérés de l'opposition effrayés 
par le caractère radical du mouvement 
religieux et tentés par les promesses de 
libéralisation que le palais multiplie. Au 
début de juin, profitant d’une accalmie 
dans l'agitation antigouvernementale, .le 
pouvoir tente de diviser le front des reli- 
gieux et de l'opposition libérale en faisant 
miroiter une certaine démocratisation de 
l'institution monarchique. Fin août, 

É est remplacé à la tête du 
gouvernement par M. Djaafar Charif- 
Emami qui est chargé de: négacier un 
modus vivendi avec le clergé modéré dont 
il est proche. Ce choix se révèle particuliè- 
rement maladroit : le nouveau premier 
ministre, un « loyal et fidèle serviteur du 
chahinchah», s'entoure en effet d'une 
équipe de féaux discrédités et ne consent 
que des réformes de surface. 


“GRAND JURY” RTL- Le Wionde 
dimanche 18h15 


animé par 
[datille]e 1 Re7 Ke) )) 


Ce qui fut alors l'éphémère « printemps 
de Téhéran» ne réussit pas à'désximer lu 
rue qui demeure sous l'influence dé:Kho- 
meiny. Au début de septembre, Les. mani 
festations organisées à l'occasion de in Fin 
du jeùne du ramadan prennent sue 
ampleur inégalée. Les modérés abisi-bien 
religieux que laïcs souhäitent cependant 
entrer dans le jeu de la démocratisation 


limitée proposée par je palais et ses amis . 


et affinment en privé qu'ils s’accomimode- 
raient volontiers d'ane formule constitn. 
tionnelle où le roi régnerait sans grver- 
ner. lis redoutent surtout. à Finsiar de 
M. Mehdi Bazargan et de l'ayatoliab Cha- 
riat Madari, un durcissement du régime et 
une dictature militaire qui remctirait en 
cause les faïbles mesures de libéralisaéon 
consenties par le chah, et souhaitent que 
l'opposition laisse une chance à M. Charif- 
Emami pour qu'il mène à bien s08 expé- 
rience de démocratisation. " 6e 

Or c'est précisément ce que saibäite 
éviter l'ayatollah Khomeiny, qui enténd 
pousser la lutte commencée à Qom et à 
Tabriz jusqu'au départ des Pahlavi et à la 
création d’une République islamique. Le 
7 septembre, ie nombre des manifestants À 
Téhéran dépasse le demi-mitipn. 
L'immense foule qui défile dans le ogtre 
de la capitale aux cris de « Mort aux.Pah- 
davi 1. « Le chah est un bâtard fs, 
« Nous voulons une République islami- 
que 1», sème la panique dans les nilicèx 
du palais. Le lendemain, Téhéran et anze 
des principales villes de !’Iran se réveiltént 
sous le régime de la loi martiale. Le géné- 
rai Ali Gholam Hoveissy, connu sous le 
nom de «boucher de Téhéran» pour le 
rôle qu'il a joué quinze ans auparavant 
‘dans la répression des manifestations reli- 
gieuses de 1963, est nommé administrs- 
teur de la loi martiale. fl inaugure son 
règne par le massacre du « vendredi noir». 
qui fit le 8 septembre plusieurs cemaines 
de morts à Téhéran. 





La craint 


Ces morts pèseront lourd sur la sue 
des événements. Non seulement. ils ôtent 
toute crédibilité aux promesses de libérali- 
sation du palais, mais ils fragilisent da: 

‘tage les positions de. ceux qui 
jusqu'alors possible an 

avec la monarchie. Déchirés entre leur 
hostilité au régime du chab et leur crainte 
— prémonitoire — d'une dictature reli- 
gieuse qui le remplacerait, ils défilent à 
Neauphie-e-Château, où l’ayatollah Kho- 
meiny s’est installé depuis le 6 octobre, 
pour lui faire part de leurs appréhensions. 
go le Guide de La révolu- 
tion promet la liberté pour ous les partis 
dans la future République islamique. Ses 
interlocuteurs se laissent convaincre par 
les belles paroles du faguih avec d'autant 
plus de facilité qu'ils n'ont pas d'autres 





Les dés sont désormais jetés, ez les 
ulümes tentatives de ceux qui s'efforcent 
de trouver une formuie de compromis 
pour sauver ia monarchie sont vouées à 
l'échec. Dans ces conditions, La décision 
de M. Bakhtiar d'assumer la lourde suc- 
cession du général Azhari, qui démis- 
sionne le 31 décembre, paraît suicidaire. 
Même le départ du chah, qui, les larmes 
aux yeux, quitte l'Iran le 16 janvier 1979, 
ne Sauvera pas M. Bakhtiar, qui s’accro- 
che au pouvoir avec une obstination fri- 
sant l'inconscience. 

Peut-être comptait-il sur l'armée, qui a 
organisé une démonstration de force dans 
les rues de Téhéran à la veille du retour de 
Khomeïny en Iran au début de février ? 
Mais l'armée n'est plus qu'un tigre en 
papier : minée par les épurations succes- 
sives, démoralisée par le-départ du chah, 
profondément divisée entre durs et 
modérés, elle s'effondrera comme un chä- 
teau de cartes au Cours des «trois glo- 
rieuses » qui, les 9, 10 et 11 février, mar- 
quent la fin de la dynastie des Pahlavi, 
quelques jours avant le premier anniver- 


saire des émeutes insurrectionnelles di 
Tabriz. : 


JEAN GUEYRAS. . 
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BRUXELLES | 
{Comm té £ ) 
de notre correspondant 
« Le plus important, c'est le 
firancement de la politique agricole 





point essentiel », a déclaré M. Jac- 
ques Chirac à l'issue de la réunion, 
Jors de la conférence de presse tenue 
jou avec le adent de 
Eee EE to Pad 
ture a é 
Soc dominante e Din ton 
fraise tout au session, 
C3 en fonction de cette priorité 
qui faut comprendre les positions 
pes ainsi que les concessions 
aites. 


ucteurs français 
Han de la PAC est 


puisque la 
FE 
ercice à par définition 


rigueur, mais il ne 
pouvait pas, encore moins en cette 
période électorale, apparaître 
comme une provocation. agri- 


Comme l’avaient promis 
MM. Chirac et Guillaume, l'accord 
final ne s'écarte pratiquement _pas 


du compromis a; quinze 
jours les mistres de l'agricul. 
ture de dix pays membres mais 
rejeté alors par le Royaume-Uni et 
les Pays-Bas. A cet égard, la discus- 
sion a pris parfois un caractère sym- 


de ce qui avait été fair par les minis- 
tres de l'agriculture. 
Ainsi en a-t-il été pour La quantité 


bu Géécles, La OM, ut te 


t déclenche la baisse de 


155 millions de tonnes. A plusieurs 
reprises, à Copenhague et à 
B: on avait évoqué comme 
moyen terme une QMG 
de 158 tonnes. Le soleil ne se serait 
pas levé plus tard sur la Picardie si 
la délégation française avait accepté 
un tel coup de pouce. Elle ne s'y est 
gs résignée, considérant Qu'il y a 
fgnaux à ne pas donner, Que sur 
des chiffres aussi chargés de sym- 
boles, la ligne devait être tenne.. 


«Mr Thatcher a commis l'erreur 
de croire que le ident de la 
République se dissocierait de 
M. Chirac sur ce point en apparence 
mineur. Ils n'ont, bien sûr, pas 
commis ceïte erreur », commentait 





niveau de 1987, une baisse de 5 % en 
RENDENT 

et puis de 13 % pour 
le tournesol. 


Les Allemands 
pénalisés 
ya réforme, comme l'a souli- 
contrairement à ce qui s'Éait passé 
après le conseil de Fontai- 
nebleau, en 1984, d'assurer la disci- 


pline mr es dépenses are de 
maintenir les agricoles 
dans les limites de l'enveloppe qui 


vient d'être fixée. Îl est vrai le 
montant retenu pour celle-ci 
milliards 


(27,5 , avec une 
RPrograson da ÊNS et une 
a pro! n du et unc 
résérve Où puiser en cas de 


dues à de nouvelles chutes Ras 
lar) est suffisamment élevé pour 
conserver à la PAC un niveau de vie 
et une marge de manœuvre normale. 
Bref, U y aura assez d'argent dans 
les caisses pour favoriser sans lésiner 
Les exportations vers les pays tiers. 
Les agriculteurs allemands, qui 
doivent s'accommoder de conditions 
naturelles et structurelles moins 
a re que jours La bien 
is, T t de souffrir davan- 
tage du tour de vis qui est donné 
pour maîtriser la production. 
D'autant plus que l'élimination des 
montants compensatoires _mOoné- 





En mer Noire 
Deux frégates soviétiques 
heurtent volontairement 
deux bâtiments de guerre américains 


Les Etats-Unis ont uement 
protesté auprès de après 
que frégates soviétiques eurent 


L'incident n'a pas fait de victimes 
parmi les équipages du destroyer et 
orgue gr ar ner qui Lans 
subi que « tignures » et on! 
poursuivi normalement Chemin, 

bi au cours d'une confé- 


AUX érertissements et 
rewses 1 7 milles à l'intérieur 
caix territorigles soviétiques. 
L'agence Tess ne fait DA aliv- 
sion ax collisi e 

Caron et le croiseur Yorkzown, l'un 
des. plus modernes. du monde, 


avaient franchi mercredi les détroits 


deux fois par an par les bâtiments de 
la VI: flotie américaine, a expliqué 
le capitaine Flynn. 

Selon l'officier américain, jes 
deux frégates soviétiques leur ont 
lancé un avertissement sur le 
canal 16 utilisé par tous les navires 
du monde : « Les navires soviétiques 
ont l'ordre de prévenir toute viola- 
tion des eaux territoriales. Je suis 
autorisé à heurter votre navire avec 
l'un des nôtres. » 

Le destroyer et le croiseur n’ont 
pas répondu. « Notre réponse a: 
consiste à maintenir le même cap et 
la même vitesse. » Les frégates 
soviétiques ont alors + tenté d'écar- 
ter» les bâtiments américains en les 
beurtant sur bâbord pour se placer 
entre eux et la côte soviétique. Le 
Caron et le Yorkiown ont maintenu 
le cap prévu, qui les a conduits à Sor- 
tr des eaux territoriales après y être 
restés environ uue heure quinze 

Le 10 mars 1986, les mêmes bâti- 
ments américains avaient déjà navi- 
gué à 6 milles des côtes de 
ce qui avait entraîné huit jours plus 
tard une protesiation soviétique. . 

L'URSS fixe la limite de ses eaux 
territoriales à 12 milles, ce que 
Washingion ne conteste pas. Mos- 
cou n'autorise cependant le transit 
de navires qu'à l'intérieur de che- 
maux désignés à l'avance, ce que les 
Etats-Unis n'accepient pas. 


Le sommet européen de Bruxelles 
Une réforme douloureuse qui protège cependant 
les intérêts des agriculteurs français 


ui caractérisait les précédentes 




















de la réforme de la PAC, les 

ne bénéficient pratique- 

ment pas de dérogations au régime 
commun. 


Conformément à ce que soubai- 
tait la RFA, il a été décidé d'instau- 
rer un limité de mise en 
jachère des 1erres cultivables. Les 
agriculteurs 


SES DST 


FEtat et de gouvernement ont 
Chargé les ministres de l'agri 
d'adopter dans les mois à venir un 
régime communautaire de pré- 







{Suite de-la première page.) 

Mais que l’Europe est labo- 
rieuse! C'est tard dans La nuit 
du vendredi 12 au samedi 
13 février que les dirigeants des 
douze pays de la CEE sont fina- 
lement parvenus à un accord, à 
larraché, après les affres de lon- 
gues heures de débats sur les 
« stabilisateurs », les + fonds 
structurels », la « quatrième res- 
source » et autres délices com- 
munautaires. Après qu’on eut 
épuisé toutes les méthodes de 
travail et qu’on fut passé par 
tous les états de la psychologie 
individuelle’ et collective, après 
qu'on eut failli baisser les bras 
et se résigner à l'insuccès. 

A 19 heures, vendredi. on 
disait l'échec imminent. C’est 
alors, raconte M. Mitterrand, 
«qu'une soudaine illumination, 
un remords ou une inspiration 
s'est emparé de certains mem- 
bres du conseil er qu'il a semblé 
que la Grande-Bretagne pouvait 
adopter des positions plus conci- 
iantes ». à 


L'accord allait se conclure 
quelques heures plus tard. Grâce 
en soit rendue à tous pour les 
efforts consentis et au chancelier 
Kohl, épaulé par la Commission, 
pour le véritable acharnement 
qu’il mit à réussir ce premier 
sommet de la présidence alle- 
mande. Car le bataille fut rude, 
mais pas sur tous les fronts. 

Au sud, il était clair, 
d'emblée, qu'un armistice était 
possible avec MM. Gonzalez et 
Goria. C'est sur le front nord, 
entre la France et la RFA d'une 
part, la Grande-Bretagne et les 
Pays-Bas de l'autre, qu'aliait se 
livrer le vrai combat, celui de la 


et à rallier les Pays-Bas, à quoi 
M. Chirac s'employa ardem- 
ment. 

Coupée du continent, la 
«Dame de fer it, se 
disait-on, soit sur le champ, soit 
plus tard, comme elle l'avait 
déjà fait à deux reprises dans 
Thistoire tourmentée de ses rela- 
ji k unauté. On 

un 


ï 
hi 
al 


retraite ainsi qu'un programme 
d'aide aux revenus des agriculteurs 
les moins prospères. 

Plusieurs déclarations inscrites 
dans le compromis, donnent satisfac- 
lion aux Français, même si elles ne 
se contentent encore que d'exprimer 
des intentions : 

1) les Douze soulignent qu'ils ne 
doivent pas être les seuls au monde à 
consentir des efforts pour adapter 
réclament aux paronuises de GATT 

nt aux partenaires du GA‘ 
la réciprocité. 

2] la commission est chargée 
d'étudier comment développer les 
débouchés industriels de l'agricul- 
ture. M. Chirac interprète cela 
comme un feu vert à l'encourage- 
ment de la production de bioéthanoL. 


nière tentative de MM. Kobl et 
Delors: fit poindre chez le pre- 
mier ministre britannique 
« l'illumination ou le remords », 
et, chez les autres, de sérieux 
espoirs d'aboutir. 

«C'est un bon accord, a dit 
M. Mitterrand dans sa confé- 
reace de presse finale, même si 
la France a consenti à de nom- 
breux sacrifices, cer l'objectif 
premier était de servir l'Europe. 
Elle a défendu des positions 
communes (entre M. Chirac et 
lui-même) utiles au pays». On 
avait pu voir pendant quarante- 
huit heures le président de la 
République et le premier minis- 
tre converser gaiement, partager 
avec une apparente cordialité 
cette promiscuité obligée dans 
l'épreuve et offrir peut-être le 
dernier et parfait spectacle co- 
habitatiomniste de ce septennat. 

Parfait dans le partage des 
rôles : tandis que le premier 
ministre, dès la première mati- 
née, avait tombé la veste. 

les manches et défendu 
les dossiers techniques comme 
un diable, le président de la 
République s’autorisait quelques 
brèves promenades et se drapait 
dans un silence qu'il ne rompit 
qu’au diner de jeudi pour appe- 
ler les convives à prendre quel- 
que hauteur de vue. 


Le match 
Chirac-Thatcher 

Parfait dans l'efficacité aussi, 
car au finish, M. Mitterrand 
descendit dans l'arène, parfois 
pour calmer le jeu quand le duel 
Chirac-Thatcher menaçait de 
dégénérer, toujours pour soutenir 
le premier ministre. Cette 
alliance contribua sans doute à 
faire sortir de son immobilisme 
le premier ministre britannique, 
que le long mutisme du prési- 
dent de la République avait 


" peut-être fait douter de La cohé- 


sion des Français. 

Les deux hommes avaient le 
même intérêt à ce qu'un accord 
soit conclu. M. Mitterrand, 
parce qu'il se veut l'artisan de 
l'Europe et que tout un pan de 
Faction du sepiennat se serait 
lézardé si les Douze, comme à 
Copenhague, avaient donné 
d'eux-mêmes l'image de l'impuis- 
sance. M. Chirac, parce qu'il est 
devenu européen en même temps 
que l'opinion française et_ qu'il 
aurait partagé, avec Le président, 
un procès de responsabilité 
les sarcasmes de M. Barre. 


3) la commission est invitée à 
proposer un mécanisme facilitant 
Fincorporation de céréales commu- 
nautaires dans les aliments du 
bétail. 


Le chèque 
de M= Thatcher 

Cette nouvelle étape de la 
réforme de la PAC pour être doulou- 
reuse vn'assassine pas les agricul- 
teurs. Plusieurs Etats membres 
auraient souhaité un plan plus strict. 
Il a faliu payer pour qu'ils modèrent 
leurs ambitions réformatrices. 
M. Delors a habilement manœuvré, 
jouant des intérêts des uns et des 
autres, pour que son plan soit au 
bout du compte très largement 
adopté. Ainsi les Douze ont-ils 
de de der Cr 
ment l'aide aux régions pauvres 
CEE 

Les crédits affectés aux « fonds 
stracturels » seront aupmentés de 
plus de 80 %, de 7 milliards d'ECU 
en 1987 à 13 milliards en 1992. La 
commission, rappel le, proposait 
le doublement de ces fonds {double- 
ment qui interviendra en 1993), 
mais les pays du Nord, voici une 
semaine, n'envisagenient uère 

l'augmentation supérieure 
La meilleure méthode de calcul de 
la contribution des Etats membres 
au budget européen, en particulier 
ce qu'on appelle la « quatrième res- 
source», sera mise en Œuvre de 
en res d'éviter un 
trop surcroï penses pour 
rltalie. Le ume-Uni — eÉtait 
la condition évidente posée par 
Me Thatcher —, bénéficicra d'une 
compensation budgétaire d'un 
niveau comparable à ce qu'elle avait 
réussi à obtenir à Fontainebleau. Le 
plafond des ressources de la Com- 
munauté se trouve fixé à 1.3 % du 
LS cé der, la ee 

tout problème budgétaire jusqu” 
la fin 1992. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


Mais c'est au premier ministre 
que les organisations agricoles 
demanderont des compies, et le 
jeu en était pour lui d'autant 
plus difficile. Il a bagarré sans 
compter jusqu’au dernier 
moment, tenant tête à Me That- 
cher avec pugnacité, voire avec 
agressivité, pour que la maîtrise 
des dépenses ne se transforme 
pas en mise à sac de la politique 
agricole commune, travaillant au 
corps son ami M. Rud Lubbers, 
le premier ministre néerlandais, 
et, finalement, relançant le débat 
pendant trois heures alors que la 
journée de vendredi s'achevait 
dans l'épuisement général, pour 
ne pas avoir à céder sur La ques- 
tion des «petits stabilisateurs » 
que tous les autres partenaires 
croyaient pourtant réglée depuis 
longtemps. « C'est incroyable, il 
n'y à qu'un Français pour faire 
ça», s’exclamait, après la rêu- 
nion, Mme Thatcher, encore 
interloquée par cet épisode. 

Mais M. Clirac avait résolu 
de préserver tout ce qui pouvait 
l'être sur le plan agricole, quitte 
à se montrer peut-être aussi 
entêté que la « Dame de fer » et 
quitte à concéder sur les autres 
sujets beaucoup plus qu'il ne 
l'aurait fait s’il n'avait pas été en 
campagne électorale. 

Il y quelques jours à Paris, 
M. Chirac fixait à 50% maxi- 
mum l'augmentation des fonds 
structurels par lui acceptable. 
L'accord prévoit leur double- 
ment d’ici 1993. Le même jour, 
M. Chirac s'en prenait au sys- 
1ème de la compensation britan- 
nique et rappelait qu'il l'avait 
critiquée lors de sa mise en 
place en 1984. L'accord l'a 
reconduite. 

La thèse que défendait le gou- 
vernement britannique n'était ni 
dérisoire ni absurde. Elle repre- 
nait en gros les propositions ini- 
tialement formulées par le plan 
Delors pour la maîtrise des 
dépenses agricoles de la Commu- 
nauté. M= Thatcher, au demeu- 
rant, ne se battait pas pour des 
avantages concrets ; ce n'était 
pas le cri du cœur — «/ went 
my money back!» — («je veux 
qu'on me rende mon arpent») 
d'il y a quelques années, car elle 
pouvait supputer, dès le début 
du sommet, qu’on lui donnerait 
satisfaction sur la Compensation, 
en échange de son accord sur le 
reste. 

Elle se battait pour un prin- 
cipe, celui de la rigueur, au nom 
duquel elle fut à deux doigts de 


LE CHANCELIER KOHL : 
ch RFA a fait 
de grands sacrifices » 


Bruxelles (AFP.} — Le chance- 
lier Kohl, qui présidait le Conseil 
européen, s'est félicité, le samedi 
13 février, des « progrès » réalisés 
par les Douze, ajoutant qu'«if n'y 
avait pas d'alternative à la 
construction européenne ». 





Le chancelier a ajouté au cours 
d’une conférence de presse : = Main- 
tenant, nous avons les mains libres 
Pour réaliser le grand marché euro- 
Péen de trois cent vingt millions 
d'habitants d'ici à 1992. 

» Nous ne voulons pas d'une 
simple zone de libre-échange amé- 
diorée, nous voulons une Europe qui 
parle d'une seule voix », a déclaré 
M. Kohl, qui a souligné que Bonn 
avait consenti de «grands sacri- 
fices » au cours des négociations. 
« Nous devrons payer 4 milliards de 
DM de plus cette année et 10 mil- 
liards de DM de plus en 1992 pour 
la CEE », a-til précisé. 


Me THATCHER : 
le « comportement 
absolament fou » 
de la France 


De son côlE, M= Thatcher a qua- 
lié le sommet de « très dur - et a 
violemment critiqué l'attitude de la 
France qui avait soulevé dans la soi- 
rée le problème du contrôle des pro- 
ductions autres que les céréales et 
les oléagineux. Ce com] ment est 
« absolement Jou ». Pralle lancé, 
Elle s'est cependant félicitée de la 
mise en place de « systèmes de 
contrôles efficaces et légalement 
contraignants », afin de maîtriser les 
dépenses agricoles qui « augmenre- 
ront d'un pins beaucoup moins 
rapide que la croissance du PNB ». 


Une voie ouverte au grand marché européen 


faire sombrer l'ensemble d'une 
réforme dunt Fobjectif n'est 
autre, pourtant, que d'introduire 
de la rigueur dans les finances 
communautaires. Elle en voulait 
davantage et défendait ses chif- 
fres, même quand la différence 
était infime. 


Bref, elle fut, jusqu'à la phase 
finale du sommet, une caricature 
d'elle-même, ignorant La règle de 
la négociation qui veut qu’on 
fasse des concessions pour en 
obtenir, ignorant que la mécani- 
que comptable de la Commu- 
nauté n'est pas purement abs- 
traite mais recouvre des réalités 
économiques et sociales, ignorant 
enfin qu'une des caractéristiques 
de l'Europe est sa diversité, en 
l'occurrence la diversité de ses 
agricultures. 


Alors, d'où vint «lillumina- 
tion » ? De la perspective des 
ennuis qui auraient résulté pour 
son pays comme pour les autres 
de la crise budgétaire ouverte 
par un échec à Bruxelles? Du 
sentiment, malgré tout, que 
l'intérêt de la Grande-Bretagne 
est dans le grand marché de 
1992? Ou bien de La prise de 
conscience tardive que Île 
Royaume-Uni ne peut à la fois 
être dans l'Europe et prétendre 
«isoler » le continent ? 


CLAIRE TRÉAN. 


@e ESPAGNE: près de neuf 
mille ans de prison requis contre 
quatre membres de l'ETA. — Le 
ministère public espagnol a requis, le 
vendredi 12 février, un total de 
8 928 ans de prison contre quatre 
membres présumés du commando 
Madrid, un des commandos les plus 
meurtriers de l'organisation sépara- 
tiste basque ETA, accusé d'un 
attentat à l'explosif qui avait provo- 
qué la mort de douze gardes civils, 
dans la capitale espagnole, le 14 jui 
let 1986, — (AFP.] 


# RFA: un Allémand de 
l'Ouest accusé d'avoir fourni des 
secrets militaires au KGB. — Un 
ancien employé d'une firme indus- 
trielle de Francfort a été accusé, ven- 
dradi 12 février, par le parquet local 
d’avoir fourni au KGB des détails 
techniques sur le système de freins 
du char de combat Léopard 2. 
L'employé, dont ni le nom ni celui de 
la firme où il travaillait n’ont été pré- 
cisés, avait été arrêté à la fin de l'été 
1987 alors qu'il tentait d'obtenir des 
renssignements sur l'avion de com- 
bat Tornado. — {AFP.) 
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Proche-Orient 


Nouvelle dégradation de la situation dans les territoires occupés 


Le secrétaire d'Etat américain M. George 

- Shaltz entamera vers le 24 février mue nouvelle 

‘ tournée au Proche-Orient « dons ke bat de faire 

: avancer le processns de paix ». ML Shaltz, qui se 


Proche-Orient, M. Richard li eut 
rendu compte, jendi 11 février, de la mission qu'il 
vient d'effectuer à Damas, à Ryaë, au Caire et à 
Jérusalem. 






















































; à de la Ligue Israël dans les territoires is, affirmant 
rendra successivement en Jordanie, en Israël et, Le vendredi 12 février, le secrétaire général Syrie, en Egypte et à Tunis, siège terri 
vraisemblablessent, en Egypte, a aunoncé sa déci- adjoint de PONU pour le Proche-Orient, arabe. En principe, ancua contact n'est préva ur 
sion après que son principal adjoint pour le M. Marrack Gouliing, a Poursapart avec Les dirigeants israéliens. À Jérusalem, me . Rue . 
: à inci fi e i ionale auque: 
paraissant mieux organisés et plus Dix jours de couvre-feu imposé Les incidents de la semaine de blessés, parfois 5, De Se Tronc qe à 
JÉRUSALEM déterminés encore. A l'issue de la à Naplouse — les résidents ne portent à plus d’unc cinquantaine ne sons ps os nm 
di pe Re ee a TE En le te) M ee à SueDe ce de is (OS ré 
in da it ds la mosquée entamé la détermination des nombre de Palestiniens tués privées. Un médecin de 
Sur fond de polémique renou- Al Nasser, dans la casbah, ont jeunes manifestants d’une ville depuis le 9 décembre dernier. Le H£bron nous disait que l'on pou- 
velée entre M. Shamir et « bombardé » us groupe de sol- qui a toujours été un bastion du bilan des blessés — par balles ou à vaît multiplier par quatre où cinq 
M. Pérès, la Cisjordanie a connu, dats: jets de pierres, de blocs de nationalisme C'est la suite de coups de matraque — les chiffres avancés per les auto- 
le vendredi 12 février, une nou. CE Pérel de construc. d'eutaut plus grave pour les auto. est plus difficile à rités. 
velle & de violence : ciment, e Ex rités qu'elles estiment que blir. Les autorités parlent de quel. EE 1à, avait dit 
Palestiniens ont été tués à Lars ss trs De hits prolongées de couvrefen que deux cents cas. Ce chiffre est serait D 
Lt oh oi Ji : ndépes les soldats ee ri pale nd he Sbim Pérès, si le premier minis- oui ou nonl>», à poursuivi 
p. Li fi t pour restaurer LLOSp: is eq L 
AR de ce coutu- ont vraiment utilisé des gaz Incry- le lières comme des organisations tre, M. Sbamis, cé son part, le M. Pérès. 
miers qui depuis deux moks oppo- _mogènes et des balles en caout- bumanitaires Re memelopinapedunecouté Dès le lendemain, M. Shamir 
sent l'armée aux manifestants Chouc pour s| “ les manifes- " raison en est qu’un grand nombre printemps le principe fait ces de 
Pour les autorités, il marque  tants avant d'ouvrir le feu, Un Une cinquantaine Ferre Ses propos Ha 
l'échec d’une tentative de restau- porte-parole de l'armée a indiqué de morts Cela revient 
rer un semblant de normalité à que cette décision n'avait 6t6 prise même 
Naplouse ; elles avaient, en effet, «que lorsque la patrouille s'est Si la prière hebdomadaire s'est 
levé mercredi le convre-feu estimée en danger». Un adoles  Geronlée dans le calme à Jérusa- ÿ 
= Six jours our la cent de dixsopt ans et un garçon jem, des mantfestations ont, en. Quatre enfants enterrés 
grande ville (près de de douze ans ont été tués et cinq revanche, eu lieu à Hébron, « 
100 000 habitants) du nord de la autres manifestants blessés par ‘et dans le camp de Der- à Salem 9 : 
ic Ci ls s. Les affro se sont elBalah à Gaza La veille, un avec d'extrémes réserves les sug- . CRE a leus n 
: Ë Village de Salem (Cisjordanie). Je crafgnais de ne retrouver que icai in£es à NE dns 
les ruelles de le casbah Pour et, de source 1 onindi- rem (non loin de Naplouse}, ir ï pan des ndevres s: témoigne des négociations isra£lo- A 
affronter Les forces de l'ordre. quait que douze Palestiniens Re Ta Fe à du Mme Zshi leh Amer, une arabes. M. Pérès les a si rs ” AE sé 
Vendredi, les heurts prirent avaient été blessés lors de pas- feu parti alors qu'un soldat fai: n Saut inst L CLS 
tüur Din re lee manifestants sages à tabac, sait une chute. nous. J'ai cru c'était finis dit-elle, a été la première sur acceptées, plaçant ainsi le + 


LIBAN : après la levée du siège des camps 






Le problème politique posé par la présence palestinienne 





de la 
volonté syrienne de calmer les 
choses. 


SE pes eux-mêmes la res- 
ponsabilité de la sécurité autour des 
Sen poRnenr de Porouh les 

'priens, affirme un responsable 
libération de 


Frost démocraque de 
la Palestine (FDLP, de M. Nayef 
pris des 


faisant ce «cadeau» aux Palesti- 
aiens en hommage au soulèvement 
dans les territoires occupés, 
M. Nabih Berri, chef du mouvement 
chite Arnal, s'est dégagé d'un mau- 
vais pas, mais a surtout répondu à la 
stratégie syrienne qui voulait geler 
ce coaflit dans la perspective de La 
future élection présidentielle lba- 
naise. Soutenue et encouragée par 
Damas, la politique d'Amal contre 
les Palestiniens n'a jamais été accep- 
tée par les autres formations de 
l'Ouest musulman, en particulier le 
Parti socialiste progressiste druze de 
M. Walid Joumblat, comme par 
lestablishment sunnite, et contre- 


demeure entier 


carrait donc tont projet d'union face 
au camp chrétien. 

Dans les mois agités 
cent avant l'élection 
le mandat du président Amine 
Gemayel se termine le 23 septembre 


— la Syrie avait besoin de 


qui s‘annon- 


pour 

lages, à condition que le millier de 
combattants qui s’y trouve soït 
affecté sur le front contre Israël 
Une demande difficile à contester 


ment M. Salah Salah, responsable 
de l'Action nationale palestinienne 
au Liban, «/a résistance palesti- 
æienne financera la reconstruction 
camps et des quartiers voisins », 
c'est-à-dire les zones chiites, 
ites dans les combats. Une exi- 
gence de M. Nabib Berri Sur le 
Plan politique, c’est une autre 


f mixtes d'ingé- 
mieurs libanais et palestiniens ont 
commencé les études et, pour sa 
part, l'UNRWA a décidé des 
sommes à distribuer à chaque 


issidents qui ne veulent pas laisser 

à M. Arafi le bénéfice de La réhabi- 
litation. Pour l'instant, en tout cas, 
rien n'a encore été fait. 

















qui dénonce la 

cu aux côtés des soldats et agents 
renseignement syriens aux postes 

de contrôle. Très minoritaires, les 

dissidents du Fath et ceux du Front 

populaire de libération de la 

Palestine-Commandement 





basée 

l'OLP), ont tenté de renforcer leur 
présence en faisant venir des mili- 
tants de Damas, 


Mais Jeur action est limitée par le 


fait que tout accrochage i 
tinien déboucherait. 


ment d’avoir maïintenv l'essentiel — 


— et regardent vers la 


leur 
Cisjordanie et Gaza. 
FRANÇOISE CHIPAUX. 









chef 
dissidente de l'OLP Fath-Conseit 


d'assises de Rome, qui l’a reconnu 
coupable d'avoir ordonné le 


morts). Le bras droit d’Abou 
Rachid AI Hamieds, reconnu 


mace. En revanche, la cour a 
condamné 






















révolutionnaire a été condamné, la 
vendredi 12 février, à la détention à 
perpétuité par contumace par la cour 


Messe 
cre du 27 décembre 1985 à l'aéro- 
port de Rome-Fiumicino (seize 
Nidal, 


ble au même titre, a également été 
condamné à la prison à vie par contu- 








que 
raconte vendredi 12 février 
a Abd-al-Mañd Ham- 
dan, un jeune villageois de Salem 
{près de Naplouse). 


«Mes derniers sonore 





















































ments de 
les postes de chef de PEtat et de chef du gouver- 


PAlHance regroupant 
résistance, 


suadés que les soldats 
* l'intention de tuer. Mais un 





Dieu , tous étaient ancore 
vivants. 3 
interrogé sur ces témoi- 
gnages, le porte-parole de 
l'armée israélienne indique 
‘une « enquête est an cours » 
et qu'il n'est pas possible pour 
l'instant « de confirmer ou 
mentir ces. inci B ». 
nombreux villageois sont per- 
avaient 


au gouvernement s'adresse 
constamment à l'autre côté jaux 
Arabes] pour leur dire: 


- « N'écoutez pas ce que dit Sha- 


» mir, mois je suis prêt à vendre 
>» pour moins cher. » 





Les perspectives de règlement en Afghanistan 
La résistance accepte de former 


intérimaire compre- 
nant des « musulmans » associés à l’actuel 
régime de Kaboul, C’est ce qu’a indiqué, le jeudi 
11 février, M. Yunus Khalès, président de 
les sept principaux mouve- 
en précisant 


mesure du crime, évoquer 

destin de Federico Garcia. 
Lorca, victime, comme Sayd 
Bahodne Majroul mêmes 


toutefois que 







aux femmes et aux amants : il 
devient un exilé de la terre d'en, 


Excessivement sommaire, 


cette traversée de l'œuvre indique 


un gouvernement comprenant des «musulmans » 
proches du régime de Kaboul 
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Su Pace, 





































désespérement prophétique, 
qu'ils aient été écrits 
en exil. 

- Dans démarche vers le 
Soleil levant, le Voyageur de 


à Kaboul ou 
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{Suite de la première page.) 


Les éléments politiques qui 
pèsent sur la primaire À droite 
jouent plutôt en faveur de 
M. Chirac : les Français, comme 
les sympathisants de la majorité, 
jugent en effet que la cohabita- 
tion a Êté, « sout compte fait», 
une bonne chose. Or M. Barre à 
attaché son nom à la condamna- 
tion de cette expérience ; il s’est 
peut-être trop Contenté du fait 
que les Français, dans leur majo- 


rité, souhaitent y mettre un terme 


après l'échéance présidentielle. 
De même, interrogés non pas 
de façon générale sur le principe 
d’une dissolution, mais sur l’atti- 
tude de chacun des candidats — 
M. Chirac qui promet que le 


législature ira à son terme, 
M. Barre qui annonce une dissolu- 
tion automatique, — les électeurs 
de droite se rangent du côté du 
Premier. ministre, tout comme, 
d'ailleurs (dans -une moindre 
mesure), l'ensemble des Français. 
Sur deux de ses thèmes institu- 
tionnels favoris, M. Barre est donc 
moins bien placé que M. Chirac. 
En revanche, il est clair qu'il 
peut déplacer l'offensive sur le 
terrain qui l'avantage : l'écono- 
mie. Au premier rang des motiva- 
tions d’un vote en sa. faveur, 
figure, en. effet. largumentation 
selon laquelle « if saura rétablir 
l'économie ». Encore faut-il que 


"M. Barre sache insister sur la soli- 


darité et la justice sociale, car au 


© Dans cette liste de quañficatifs, quels. sont ceux qui s'appliquent 
le mieux à Raymond Barre ? 





- (1} Le total des pourcentages est supérieur à 100% les personnes interrogées ayant 
réponses. 


pu donner plusieurs 





Politique 


M. Raymond Barre et l’élection présidentielle 
L'image voilée 


premier rang des éléments d'un 
vote hostile figure l’idée que + les 
efforts demandés aux Français ne 
seront pas équitablement par- 
1agés ». 

En cette matière, la partie est 
on ne peut plus délicate, car il lui 
faut intégrer des éléments contra- 
dictr‘res. D'un côté, l'électorat de 
droite a massivement, une meil- 
leure appréciation de la gestion 
gouvernementale qu'il y a quel- 
ques mois; de l'autre, célle-ci 
reste ecntachée d'une image 
d'injustice sociale. Il est vrai que 
le bilan du gouvernement inter- 
vient relativement peu (23%) 
dans le choix entre Raymond 
Barre et Jacques Chirac, tandis 
que seule une minorité (30%) est 
convaincue que les deux rivaux de 


la majorité proposent deux politi- 
ques différentes. 


Au total, si M. Barre est en 
moins bonne posture qu'avant 
rentrée officielle du premier 
ministre dans la campagne, il te 
doit an fait de ne pas avoir su à 
temps déjouer deux pièges : celui 
de la cohabitation et celui de la 
cohésion gouvernementale. Il a 
accordé trop d'imporiance à la 
première. Au nom de la seconde, 
il a constamment soutenu et cau- 
tionné le gouvernement, ce qui 
rend à la fois nécessaire et diffi- 
cile aujourd'hui de s'en différen- 
cier pour se détacher des aspects 
négatifs de l'expérience 1986- 
1988. 


JM. C. 


© Raymond Barre avait condamné à l’avence l'expérience de la 
cohabitation entre 1986 et 1988. Tout compte fait, estimez-vous 
que la cohabitation a été une bonne chose ou une mauvaise 
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A Paris 
L’UDF reçoit son candidat 


Le coup d'envoi « médiatique » 
de la campagne de l'UDF en faveur 
de M. Raymond Barre devait être 
donné, le ramedi 13 février, à l'occa- 

on de la réunion du conseil natio- 


Palais des congrès à Paris, « ess le 
moyen d'effirmer nos orientations 
pour le prochain se, Lennat, d'expri- 
Per le soutien de FUDF IF à son can- 
didet et de marquer le rôle de notre 
confédération dans la campagne ». 

11 s’agit, selon un autre dirigeant 
de l'UDF, de « remettre sur orbite + 
M. Barre grâce à cette manifesta- 
tion qui regroupe, outre les membres 
du conseil national, les ministres 
UDF, les parlementaires, les prési- 
dents de conseils régionaux et géné- 
raux, les maires des communes de 
plus de trente mille habitants. Un 
seul absent de marque: M. Valéry 
Giscard d'Estaing, actuellement en 
déplacement à l'étranger. 

Les travaux de ce conseil national 
élargi doivent s'organiser prete de 
trois tables rondes. La 
intitulée « Le rôle de rÜDE à dans là la 
campagne », est présidée par 
MM. Jean-Claude Gaudin et Daniel 






M. Raymond Barre était en 
retard. Un vent temible s'est 


Pèlerinage à Colombey 


Hoeffel, présidents respectivement 
du groupe UDF de l'Assemblée 
nationale et du groupe sénatoriat de 
FUnion centriste. Elle doit entendre 
M. Charles Millon, animateur des 
réseaux REEL, qui donnera des 
informations pratiques relatives à Ja 
campagne. 

La deuxième, présidée par 
MM. Alain Madelin et Jacques Bar- 
rot, doit s'intéresser au « Pacte UDF 
pour la France» à partir, notam- 
ment, du texte élaboré par la « com- 
mission idées » de l'UDF. Un texte 
faisant la synthèse des programmes 
des différentes formations doit être 
diffusé à cette occasion. 


Enfin, une troïsième table ronde 
est animée par MM. François Léo- 
tard, André Rossinot et Pierre 
Méhaignerie sur le thème « L'enjeu 
de l'élection présidentielle ». 

En fait, il s'agit pour l'UDF de 
faire du mois de février « le mois 
Barre », explique un responsable de 
la confédération, qui souligne que 
«l'UDF est un paquebot assez 
lourd à se mettre en marche, mais 
Iqu'] actuellement il n'y a plus de 


fausses notes +. 





devenus fous, après une rapide 
visite à la salle d'exposition de 


© Raymond Barre a annoncé son intention de dissoudre l'Assemblée 
nationale actuelle s’il est élu président de la République. Jacques 
Chirac, pour sa part, a déclaré qu'A laisserait l'Assemblée natio- 
nale aller jusqu'au bout de son mandat. Sur ce point, à qui donnez- 






alors mis à souffler sur la colfine 
boisée du mémorial Charles-de- 
Gaulle, à Colombey-les- 
Deux-Eglises. Un vent tourbillon- 


f'institut Charles-de-Gaulle. 
IL n’a rien dit, a simplement 
salué le maire de la commune. 






© Dans cette autre liste de qualificatifs, quels sont ceux qui s’appli- 
quent le mieux à Raymond Barre ? 
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Loin des préoccupations des gens 


Manque de sens Éd . 





(1) Le total des pourcentages est supérieur à 100, les personnes interrogées ayant 
pu donner plusieurs réponses. 


© Parmi les éléments suivants, quels sont ceux qui vous pousse- 
raisnt à voter pour Raymond Barre? _. 





. SYMPATHSANTS 
DEDRONTE 
% (1) 


I saura rétablir l'économie -....... 
Il a l'envergure d’un bon président de 
la République .....-,...-......: 
IL est le plus capable de” battre M 

terrand au second tour . 
H saura préparer l'avenir du pays . . .. 
HN évitera que les partis politiques et 
les groupes de pression ne jouent un 





vous raison : à Raymond Barre ou Jacques Chirac ? 





QUESTION POSÉE AUX SYMPATHISANTS DE DROITE 


© Entre Raymond Barre et Jacques Chirac, sur quoi ferez-vous votre 
choix ? 


DIT III 


pu 


mers 1986 


depuis 
eee mr 





{1} Le total des pourcentages est supérieur à 100, les personnes interrogées ayant 
donner plusieurs réponses. 


nant, rageur, qui agiteit les 
arbres autour de l'immense croix 
de Lorraine, comme une armée 
en mouvement. Le cisl, tour- 
menté, poussait, pêle-mêle, ses 
éclaircies et ses menaces d'orage 
.Sous de lourds nuages bas. Ce 
paysage de Haute-Mame s'était 
mis à ressembler à l'Irlande... 
Puis M. Barre est arrivé. Dis- 
cret, embarrassé, comme s'il 
savait qu'une colère avait re 
déclenchée en ce lieu il 
Précédé du vieux guide _ 
mémorial, il a rapidement gagné 
l'esplanade pour se recuaillir une 
minute devant le mausolée. |! est 
reparti presque aussitôt, poussé 
par le vent, salué par les arbres 























Sans doute savait! par expé- 
rience que les pèlerinages à la 
colline du mémorial se doivent 
d'être brefs. 

Pendant que sa voiture s'éloi- 
gnait vers la plane, son entou- 
rage rappelait que M. Raymond 
Barre s'était déjà recueilli, à trois 
reprises, devant la croix. En 
1976. quelques jours après sa 
nomination à Matignon: le 
17 juin 1980, pour le quaran- 
tième anniversaire de l'appel du 
18 juin: en 1983. enfin, lors 
d'un déplacement dans la région. 
La colline était offerte à tous les 
vents, ses précédentes visites 
avaient toujours été courtes. 


Ph. Bg. 
























Le député du Rhône plaide 
pour « une grande politique 
de l’environnement » 


«ne souhaite pas que l'Etat 


TROYES revienne sur la déceriralisation : 
Tab pe pouvoirs äu ‘président | LA FICHE TECHNIQUE DE LA SOFRES de notre envoyé spécial mais que es cu pu) profitent res 
Va Répubii , — Sondage effectué pour : pour oublier les règles que 
es .. ue —. … TF1, Le Monde et RTL. Homme de cœur selon Jean nee Hs Érq ». ie 
Zz° mnéessssonenries — Date de réalisation : F ï Ra Barre an de la F ue d'envi 
g rÉRATES “ du 6 au 9 février 1988. Et anus une de tendre, C'est Qu nement, selon Il » reste 4rês in50. 








tance accepte de for: 
















pu 


() Le total des pourcentages est-supérieur à 100, les personnes interrogées ayant 


— Echantillon national de 1000 personnes 
l'ensemble de la population âgée de 18 ans et pins. 
— Méthode des quotas (sexe, âge, profession du chef de ménage 


représentatif de 





moins ce qu'il a affirmé lors d'une 
étape au restaurant La M: i 
près de Troyes, le vendredi 


tisfalsant », notarament pour la qua- 
lité de l'eau en milieu rural, pour la 
pollution marine, pour la pollution 


r) re D tmo$} de certaines grandes 
© Et parmi les éléments suivants, quels sont ceux qui vous pousse PCS) et stratification par région et catégorie d'agglomération. 12 février, alors qu'il plancheit sur Paie ie de remembrement 
? un sujet qui lui est peu familier : 

il to nt des : - Muscimit Fajent à voter contre Parmons BUTS 7 l'environnement. «Je ne suis et pour les incendies de forêt. LI pro- 

mprena - Ç JOURNAL OFFICIEL Cor et de ae Jul dm Ps, pour remédier À con, + une 

—_—_— . de tendre, même pour les ani-  £rande po sr D Ro tri ve 

" du régime de Rahoul Réroi 12 fémier 1988: re 5e (premibre partie bien fai et « Ga mtenooc Plein » sur le modèle de son gouver- 

vendredi 12 février 1 Es j nement bis de 1978 lorsque Michel 

UNE DÉCISION e Du 22 janvier 1988 fixant la teurs se soient, sans malice, déclarés d'Omano gérait à la fol l'équi 

Re ‘9 an Les efforts qu'il demandera aux Fran- e De lr CNCL n° 88-41 du liste définitive des candidats admis | inquiets sur le Due ours des Dent l'urbanisme et le cadre de vie. 

F Fotbinss à Foète RES 251 1e ts équitablerment par- 4 février 1988 relative aux règles de au titre d'ingénieur diplômé par | Pyrénées (pauvre pes « El faut un homme aux vues larges, 

Mt <eNpE- que de PUF Va: pans PT ut ET applicables à la société l'Etat (session de 1987). canon es Sept d'Afrique ne personnalité qui puisse arbi- 

in à s'æiemi. ighae, sou 2: sd nationale de programme Radic- (pauvre ) SES trer » a-t-il souligné, en ajoutant que 

aa Gi France. UN DÉCRET Autre confidence : c'est vers « la plupart des questions qui se 

EX. F'éèen jus dt 5° Sont publiés au Journal officiel @e Du 10 février 1988 fixant la | 1970-1971 à Bruxelles lorsque pose en matière d'environnement 

LE DONS ER EU UN a Ur, ROME ice, du sameili 13 février 1988 : ition des conseils supérieurs | M. Mansholt préchait la croissance D enr être traitées que sur le 
alt et aidée prel. Fa: : DES ARRÉTÉS : de l'armée de ne, de R mare ae Zéro, a Raymond Barre Hiemes moyen er long terme ». 

Prat L eur | mars 1986 ........-......... hr De) n mencS à s'intéresser aux problèmes Es 

eh gr Érsees lai Mi n'a pas les capacités d'un bon prési- e Du 5 février 1988 fixent le ras CALE ve d'environnement. Mais FT avoue , Les, représentants d'associations 

Ve genes dent de ta République en ce s sonne n'a la écologistes ont acquiescé. Ils ont 

s sé à Dé révélée ». Qhelques convie. même applaudi lorsque M. Barre a 








mt de 
me! Ces 








(1) Le total des pourcentages est supérieur à Re 






tions tout de même : il faut que les 
agriculteurs, garants de l'espace 
rural, s'attachent à « /a qualité pour 


critiqué les < positions restricrives 
ou passives » de la France concer- 
oant la protection de la couche 
d'ozone ou les 





= ‘ É conséquences de la 
U a pu donner plusicurs réponses. lo les se Où Ton voit Catastrophe de Tchernobyl. 
poète assassi ne - @ Estimer-vous que Raymond Barre bénéficie d’un soutien loyal de qu'écologie rime avec économie, _ POSER CANS, 







ae, rh c'e 26 28 aile à F7 














- mpart: 


— C'est à pou près la même poitique 
— Ce sont deux politiques différentes . 


— du Parti républicain de François Léoterd ? 
— des autres composantes de l'UDF ? 
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chronologie ; 


finance ? 


LA PROTECTION SOCIALE 


e La mise en place du système, lexique et 
e Maladie, retraite, famille, chômage : qui 


e Une multiplicité de régimes ; 

e Le bilan quarante ans après ; 

e La crise des comptes ; 

e Comparaisons internationales ; 
e Les thèmes en débat. 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


comme le candidat à Le présidence 

l'a souligné à plusieurs reprises. 
S'agissant d'urbanisme et de pro- 

tection des sites, Raymond Barre 


M. MICHEL AURILLAC 


invité du «Grand Jury 
RTL-/e Monde» 


14 février, de 18 b LS à 19 h 30, 
M. Aurillac, qui préside le 





© Le PS garde la meilleure 
image, selon la SOFRES. — Le Parti 
socialiste suscite la confiance de 
50 % des personnes imterrogées, soit 
une progression de 22 points par 
rapport à 1985 et de 2 points par 
rapport à 1981, selon le sondage 
réalisé par la SOFRES et publié, le 
vendredi 12 février, dans le Nouvel 
Observateur. Le PS devance large- 
ment le RPR (36 %), les mouve- 
ments écologiques (35 %) et l'UDF 
(34 %). Réalisé du 9 au 12 janvier 
auprès d'u d'un échantillon représentatif 
de 1000 personnes, ce sondage 
montre aussi que plus des 1rois 
quarts des interviewés {77 %) émet- 
tent un avis favorable à l'égard du 
président de la République et des 
maires. Le chef de l'Etat voit Là son 
image s'améliorer de 28 points par 
rapport à 1985. Les consails munici- 
peaux suscitent, pour leur part, la 
confiance de 70 % des sondés tandis 
que le premier ministre, avac 66 % 
d'opinions positives, enregistre une 
os de 21 points par rapport à 
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Politique 











La campagne pour l'élection présidentielle 


« Les plus riches ont bénéficié 
des largesses du gouvernement » 
assure M. Dominique Strauss-Kahn (PS) 


Dans un entretien au Monde 
da 11 février, M. Alain Juppé 
| pl vivement à partie 

M. Laorent Fabins et les socin- 


natioual du PS, répond : 
© Impôts et cotisations 
sociales. 


s Ne jouons pas sur les mots. Ce 
qui compte, c'est l'ensemble des pré- 
Jèvements sur le revenu, qu'il 
s'agisse d'impôts ou de cotisations 
sociales. C'est d'ailleurs un argu- 
ment que La majorité actuelle avan- 
çait elle-même lorsqu'elle était dans 
l'opposition pour critiquer la politi- 
que d'alors. Aux chiffres d'Alain 
Juppé qui ne concernent que J'impôt 
sur le revenu et qui font apparaître 
use réduction d'impôt plus forte 
pour les petits contribuables que 

pour les autres, j ceux-<Ci : 
un couple avec deux enfants, 
gagnant 5000 francs par mois, a 

payé, impôts et cotisations 
Ponfondus, 1316 francs de plus 
cette année ; le même couple 
100 000 francs par mois a 
payé 7 500 francs de moins. 


» Au total, si l'on tient compte 
motamment de la suppression de 
l'IGF, ce sont 15 milliards de 
charges supplémentaires que tous 
les autres ont supportés. 

»# Contrairement aux allégations 
d'Alain Juppé, Laurent Fabius est 
Gels sante agente ue ce sont 

catégories les plus riches qui ont 
bénéficié des lnrgesses à du gouverne- 
ment. » 


e Le retour de l'inflation 


er Alain Juppé, la politique 
Pat 4 du gouvernement est un 
su Îl en veut pour preuve la 
l'Allemagne. D ec ve que eat et 
y est vrai que 
a continué à décroître. Parti de 
7 points en maï 1981 (c'est l'héri- 
tage laissé par Ra; Barre), il 
vaut 2.7 points en février 1986 et 2,1 
en décembre 1987. Mais. pour 
importante qu'elle soit, l'Allemagne 


n'est pas tout et la remontée de 
l'inflation outre-Rhin n’est pas 
étrangère à l'amélioration constatée. 
Elargissons notre horizon et considé- 
rons, comme c'est l'usage, l'écart 
d'inflation avec nos hait principaux 
partenaires. Â vaut 2,5 points en 
mai 1981, 0.1 en février 1986 et 0,6 
en décembre 1987, Ne Pavoisons pas 
trop! L'envolée de nombreux prix 
(les loyers par exemple) est une rés- 
lité que no$ concitoyens ressentent 
et que la remontée de l'inflation tra- 
duit. L'inflation en France à atteint 
son minimum en août 1986 sur sa 
lancée antérieure (2 % sur douze 
mois) . Elle est restée stable jusqu'en 
décembre de la même année, puis 

est reparte. Chirac et Barre, Fest 
l'inflation retrouvée. » 


© Faiïllites, créatious d'entreprises 
et investissement : 


« Pour ce qui est des défaillances 
et créations d'entreprises, Alain 
Juppé fait preuve d'une logique pour 
le moins curieuse. Les statistiques 
sur les défaillances d'entreprises ne 

pr fiables, dit-il Est-ce parce 

font apparaître une augmen- 
tation alarmante en 1987? A 
l'inverse, il se félicite du nombre 
important de créations d'entreprises 
cetic même année. Pourquoi ces 
Statistiques-là seraient-elles plus fia- 
bles? L'auto-satisfecit est-il au 
moins justifié ? Hélas ! non : le rap- 
port Créations-défaillances se 
dégrade en 1987 ainsi que l'a montré 
l'INSEE dans une publication de fin 
janvier. 


» Alain Juppé est également 
satisfait de la progression de l'inves- 
tissement productif. Ce faisant, il 
masque une réalité préoccupante : 
l'investissement industriel progresse 
très peu, beaucoup moins vite qu'en 
1984 et en 1985 (10 % en volume en 
1984 ; 7 ® en 1985 ; 1 % seulement 
en 1986). Je pense, quant à moi, que 
l'investissement industriel est un 
meillear stimulant de la compétiti- 
vité de l'économie française. En 
effet, lorsqu'un coiffeur repeint sa 
devanture, cela fait partie de l'inves- 
tissement productif mais, bien 
entendu, _ de l'investissement 
industriel. Si l t indus- 
triel devait durablement rester 
aione, il ne faudra pas, dans quel- 
ques années, être surpris en regar- 
dant les ues de constater que 
l'effondrement de nos échanges 
ionce apparu en 1987 a per- 

U » 





PROPOS ET DÉBATS 





M. Jospin 
Clin d'œil 
au Front national 


Le « but caché » de La proposition 
d'un réferendum sur le code de la 


d'œif à Le Pen », estime le premier 
secrétaire du PS, M. Lionel Jospin. 
«Jacques Chirac en campagne, c'est 
toujours pareil : énormité des 
moyens matériels, légèreté du 
propos pofñtique », affirme M. Jospin 
dans un éditorial du dernier numéro 
de la Lettre du PS. 


1989 
M. Pierre Juquin, s'adressant à 
deux cents le vendredi 


personnes, 

12 février à Charleville-Mézières, a 
lancé un appel aux communistes de 
la base, pour qu'ils quittent le PCF et 
rejoignent son mouvement, répétant 
qu'il n’a « pas d'ennerni à gauche ». 
M. Juquin a évoqué les élections 
municipales de 1989, «ff faudra 
compter avec notre mouvement 
mais, aussi, sur nous, 2-t-il dit, Mous 
aiderons à la reconquête des villes 
perdues per la gauche en 19853. » — 
(Corresp.} 


M. Le Pen 
La FEN « syndicrate » 


M. Jean-Marie Le Pen a critiqué, le 
vendredi 12 février, à Grenoble, 
l'éducation nationale, qui op raired 

milliards de 





médiocrité le plus performant 
d'Europe ». Devant deux mile cinq 

cents spectateurs payants, le prési- 
Sent du Front national a piaidé pour 
«cie cétennen, à tous les 
niveaux de l'école publique, de ls 18F- 
cité, cer l'enseignement français 
actuel est un enseignement de caio- 
tns, de calotins marxistes, 6t nous 


avons une snti-éducation anti- 
nationale ». Accusant la 

de l'éducation nationale (FEN) d'être 

un syndicat « syndicrate 3, M. Le Pen 
a affimné que le statut de fonction- 
naire est un « statut de privilégié er 
d'irresponsabilité », 


M. Marchais 


Le « milliardaire 
fasciste » 


ting à Saint-Etienne, M. Jean-Marie 
Le Pen, le qualifiant d'« homme du 
racisme, de l'antisémitisme, de la 
haine » et de « milliardaire fasciste ». 
«Au-delà de ses supporters, que 
sont les patrons les plus réaction- 
naires, Le Pen parvient, malheureu- 
sement, à tromper des gens parmi 
des plus démunis. [...] Sachons leur 
dire la vérité : Le Pen parie fort et 
haut lorsqu'il a une caméra Ou un 
micro devant lui, mais à s'aplatit 
comme un carpette devant ses maf- 
tres Chirac et Barres, a déclaré 
M. Marchais, qui a passé la parole 
ensuite à M. André Lajoinie, candidat 
du PCF à l'élection présidentieile. 


M. Millon 
Le bilan 


M. Charles Millon, délégué général 
du comité de soutien à Raymond 
Barre, affirme que les barristes 
«assument 10 complète- 
ment, le bilan de 1986 à 1988, qui 
est le bilan de la majorité tour 
entière ». « Nous en avons même été 
parfois les inspirateurs », estime 
M. Millon dans une interview publiée 
per ls Courrier de l'Ouest le samedi 
13 février. Toutefois, observet-i, 
« ca n'est pas parce que les résultats 
sont bons qu'ils sont suffisants », car 
cles déglts provoqués par le gou- 
vernement socisliste sont teis que la 
France doit engager une politique sur 
le long terme pour se redresser défi 
Mrtiverriant 2. 
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L'intervention de M. Droit 
embarrasse la CNCL 


Réaxis à huis clos le 12 février, 
les membres de la CNCL ont — eu 
l'absence de M. Michel Droit — 
déploré l'attitude de ce dernier. Tou- 
jus inculpé dans ARE de 


M. 
Damien 


ST ie à Po 
paie , dans laquelle l'acadé- 


micien le chef de l'Etat 
D re ue | 


de léectioa présidentielle, négocié 


l'abstcation du Front national contre 
le rétablissement du 


Fa em one PropOr | marchande 
tions de la Ve République. 


nir de toute prise de 

des questions faisant rs ne 

débat politique de l'actualité, et 
VAR, de & ce fait, amener la 

CNCL à adresser des recommanda- 

tions aux ve sonne. 

J'ajoute a été convenu 

rie 
said lp 





© La situation en France : 


boursière. 


de l'Amérique latine. 
e Le dollar: 


largement illustré. 





La chute du dollar a révélé la fragilité du 
système monétaire international et le 
dérèglement mondial des échanges. Face 
aux excédents allemands et japonais, le 
géant américain trébuche, Fera-t-il basculer 
dans la récession les autres pays indus- 
triels ? La crise financière d'octobre ne doit 
pas masquer les bons résultats de 1987 : 
une croissance qui continue sur sa lancée, 
un chômage qui se stabilise ou régresse. 

Le « Bilan économique et social » — véritable 
rapport annuel sur l'état de [a France et du 
monda — rassemble les dernières statisti- 
ques, commente de nombreux graphiques et 
analyse .ies faits économiques de l'année, 
dans leur environnement socio-politique. 


AU SOMMAIRE 


Le bilan à la veille de l'élection présiden- 
tielle. Un commerce extérieur inquiétant. 
Une année plutôt positive malgré la cnse  } 


© L'environnement intemational : 
La montée de l'Asia : Japon, Taïwan, 
Corée du Sud, Singapour et Hongkong. La 
résistance des pays uccidentaux. La detie 


L'épopée du dollar de 1967 à 1987. les 
graphiques et les principales étapes de son 
évoluuon. Un dossier spécial en couleurs, 


© Cent cinquante pays à la loupe : 
Les correspondants du Monde décrivent 
l'activité économique pays par Pays. 


Les socialistes marseillais 
accusent «le Provençal» 
de «machinations » 





MARSEILLE 


de notre correspondant régional 





Les socialistes marscillais ne sont 
pas contents du Ils ont 
tenu à le faire savoir lors d'une 
convention EUEnIE au cours de 


ÉRERe De 


l'objet de vives attaques portant 

politique, qui ne serait 

Plus - « orme» aux ‘de 
gauche de ses fondateurs. 


« La qualité de « socialiste » du 


Provençal 2st-elle idéologique ou 
marchande ? », s'est notamment 


secrétaire du PS Bouches-du- 
Rhône, en imvoquant la devise de 
ce | publie Pig mines C3 
républicains » (4 man 
chette dn # ü 
sieurs fédéraux n'ont 
pas hésité à parier de « coups bas » 
et - ». 


Le «goutte d'eau» qui a fait 
eur amertume : F 


: le publi 
cation le mardi 2 et le mercredi 
3 février d'articles consacrés à 
l'ouverture une Noa en 
judiciaire » visant la gestion 
à la tête de la région de M. ha 
Pezet, l'homme du PS marseil- 
lais, alors Per s'agissait re 
«enquête iminaire ». tte 
Lt mpirat) jers _ 
s'ajoute à d'autres reproches tels que 
l'interprétation, jugée « désobli- 
geante », du motif d'une visite 
récente à Marseille de M. Lionel 
Jospin ; ou bien l’annonce de 

rumeurs concernant la constitution 


éventuelle d'une liste socialiste dissi. 


&e one, 
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dente aux prochaines élections 
municipales. ° : 


« À la veille d'échéances poliri- 
ques capitales, a lancé M. Vida, 
PONS soeRIeS ER droil de seRair Sur. 
qui nous pouvons compiler. » æœ 
sujet, les socialistes marseillais ont 
pris acte du soutien par le 

à M. François Mitterrand. 
is ont mis à son passif la. 
pps eiles clans fait 
ve ces derniers mois à l'égard 
Fées locaux de la majorité, et 
particulier du président UDE de la 
région, M. Jean-Clauce Gaudin, 
candidat déclaré à la mairie de Mar- 
seille. Attitude d’antant plus « cho- 
quanie » », dit M. Vidal, que 
Pezet, lui, « est victime 
d'un ostracisme persistant ». 
re sur ces déclarations 
d'hostilité, les dirigeants du Prover- 
Ga sont ra lime ae 
émique inutile ». « Je suis prêt 
à toute invitation émanant 
de gens de bonne volonté qui vou- 
draient savoir comment se fuit le 
journal et comme s'y exerce mon 
autorité», à 
























Le budget de l'Aquitaine 


Le Front national 
fait 
les subrentions 
à l’enseignement privé 
BORDEAUX 
de notre correspondante 
Le budget 1988 de l'Aquitaine a 


été ke vendredi 12 février. 
per au one La « minorité 


a RCE sas difficulté de per 
quatre conseillers régionaux du 
Front ie national, tandis que les huit 


communistes et les trente et nn 
socialistes ont voté contre. 











budget pi 

d'une pression pus + 
sive, ii avait obligé le président 
d'Aquitaine à remettre son budget 
en ier, retardant de deux mois 
son adoption. Cette année, au 
contraire, l'extrême droite a donné 
acte sans hésiter d'une + bonne fis- 
calité » et limité ses intervention au 
dépôt de trois amendements de por- 
tée limitée. Le plus important 
consistait en un accroissement de 
1 million de francs de la contribu- 
tion régionsle aux frais de fonction- 
nement et d'entretien des établisse- 
ments privés d'enscignement. 

L'UDF et le RPR lui ont donné 
satisfaction. . 

Assurés de ne pas courir le risque 
d'un blocage des mécanismes régio- 
naux, comme en Champagne- 
Ardenne, les socislistes svaient Les 
coudées franches. «Nous vorons 
contre votre budget, mais, surtout, 
contre voire alliance politique avec 
le Front hational », a indiqué 
M. Jean Gnérard au nom de son 
goureM. Chaban-Delmas s'est 

éfendu, 


d'une quelconque 
« alliance polüique avec le From 
national ». 

GINETTÉ DE MATHA. 


Feuilleton 


M. Edgar Faure 
peut-il demeurer 
sénateur ? 


fait. Du coup, M.  PaReRen 
dûment et sérieusement conseillé 
par des adversaires politiques du 
sénateur du Doubs, vient de 


Restera à M. Pouchol, si son 
schamement ne se dément pas, 
la possibilité de se retourner vers 
le Conseil d'Etat que l'on voit cif- 
ficilement mettre les pieds à 
l'intérieur de ce cercle vicieux ou, 
# l'on veut, trop parfait, 


M.Kk. 
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RÉTENDRE conduire l'action 
des hommes, c'est, 
d’abord, convaincre 

quelques-uns de la validité. de 
cette prétention. Si solitaire 
qu'elle son, ia politique 
suppose Un entourage qui se fait 
et sa défait au fil d'une carrière, 
mais dans lequel quelques fidèles 
sssurent, toujours, ls perma- 
nence. Sous le titre les Eminences 
grises, Christine Fauvet-Mycia 
nous introduit dans les « mai 
sons », les éntourages des princi- 
paux champions de r L'En ré 
campagne 

lé, ya Plusieurs sortes d'émi- 

















































Sènes, car la compétition, La 
concurrence, {es animent et, par- 
fois, tes divisent. L'un des talents 
indispensables d'un leader poñiti- 
que est de savoir jouer des affron- 
tements entre ses fidèles. 

L'auteur 8 su s'introduire dans 
ces diverses « maisons #, dont 
elle nous livre, avec les plans, les 
principes d'organisation : nous 
voici donc au cœur des quartiers 
généraux de Raymond Barre, Jac- 
ques Chirac, François Mitterrand, 
Michel Rocard, clés en main. Bien 
sûr, on s'intéresse plus au per- 
sonne! qu’au mobilier, et plus à La 
nature des différantes fonctions, 
cbist d'une véritable étude com- 
parative, qu'aux commérages du 

, encore que l'invitée ait l'œil 
vif et l'oreille fine. 

Aussi apprend-on beaucoup de 
choses sur ces hommes et ces 
femmes qui travaillent Je plus sou- 
vent dans l'ombre au succès de 
leur champion. Pour quelques 
noms de collaborateurs 
te lecteur en découvrira nombre 


Politique 
LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 


d'autres qui, dans la Œscrétion de 
eur joe, de leur soutien moral, 
leur fidéfité, n'en sont pes 

mois importants. Christine 
saisit bien la part de 

séduction réciproque qu'il y a 
entre les stars de la politique et 
leurs « gourous de f’image » : on 
se découvre, on 5 "adore, on 


; dl 
décèle la frustration des experts 
chargés d'inculquer l'omniscience 
à des hommes de qui on l'exige. 
spontanément et qui, en dernière 
analyse, privilégient les choix 





Gourous 
et fantasmes 





électoralistes au lieu des remèdes 
appropriés ; elle cite. des noms 
« pour l'avenir », si la consécra- 
tion électorale du « patron » suit : 
Antoine Pouilleute chez Jacques 
Chirac, Bruno Durieux chez Ray- 
mond Barre, Pierre-Yves Cossé 
chez Michel Rocard, qui, comme 
Jacques Attali chez François Mit- 


terrand, figurent — car ils ne sont : 


pas les seuls — parmi « jes four- 
nisseurs d'idées ». 
L'ouvrage de Christine Fauvet- 
Mycia met ainsi en valeur l'un des 
aspects les plus méconnus et, 
pourtant, l'un des plus attachants 
du fonctionnement de la politique 
que l'opinion : perçoit, globais- 
ment, sous un jour plus anonyme, 
détaché de son environnement 
affectif, technique, passionnel et 
créatif, bref, humain. 


a du mal à s'y reconnaître 
AN dans des discours politiques 
qui s'uniformisent. C'est la raison 
pour laquelle Gérard Miller, un 
psychanalyste qui s'intéresse à la 
politique, en propose une autre 
lecture, dans un essai intitulé Du 


['2 Sr dé) roamaiee 











père au pire, selon une formule de 
Jacques Lacan. Gérard Miller ne 
prétend_pas à l’objectivité et se 
feconngit une faiblesse pour les 
socialistes. Les choses sont 
claires, et, à partir de là, on parta- 
gera la jubilation volontiers com- 
municative avec laquelle l’auteur 
traque la politique « comme act- 
vité langagière ». 

Ce psychanalyste a le mérite 
d'ôubler le jargon professionnel 
pour se laisser aller à une verve 
naturelle et défibérément imperti- 
nente. Cela le’conduit à attribuer 
à François Mitterrand un incon- 
scient « assez drôle pour faire de 
lui le premier grand homme à lais- 
ser filmer, à peine à l'Elysée, sa 
propre entrée au Panthéon ». Ou 
à traiter, en termes touristiques, 
de certe phase politique appelée 
ctraversée du désert». Valéry 
Giscard d'Estaing, écritl, «n'a 
tenu sur le sable que le temps 
d'un séjour à la plage » ; quant à 
Raymond Barre, «on le voyait 
sous le soleil, au sommet des pai- 


d'un allié, dans les rouages d'une 
machine ». François Léotard 
apparaît à l'auteur sous les traits 
d'un enfant « qui veut être prési- 
dent, comme d'autres pompiers. 
Et qui le sera peut-être s'il ne 
grandit pas ». Chez Charles Pas- 
qua, il ne décèle aucune trace 
d‘inhibition : if n'est ni fanfaron ni 
menteur, « # dit toujours la vérité, 
car le discours qu'il fabrique suit 
cette logique : et même si c'est 
faux, c'est vrai ». 

Ce ne sont là que quelques 
exemples pris dans une chronique 
de cris en toute liberté, car 
l'auteur estime qu'il vaut mieux 
crier avant qu'il ne soit trop tard 
Plutôt qu'après. 

% Les Eminences grises. de 
Christme Fauvet-Mycia, Belfond, 
226 p.98 F. 

% Du père au pire, de Gérard 
Miller, Grasset, 246 p., 103 F. 
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Communication 





Europe 2, le programme FM 
musique et informations conçu par 
Europe 1 à l'adresse des vingt-cing- 
quarante ans, sera a ssne 
UGC), dpnr I part de pros me 

, dont programme 
propre se Piles à 20 À 20 %. La CNCL 
vient en effe1, sous forme de leure 
aux responsables d'Europe I, de 
donner son feu vert à cet accord 
après l'avoir cependant bloqué quel- 
ques semaines et des garanties 
sur 2 vocation d 2. Une 
vocation de «fournisseur de pro- 
grammes» (sur abonnement) ot et 
non pas de réseau. 2 ne pos- 
sédera au aucunc des radios diffusant 


| La commission: de poutens 
l'expression radiophonique a 
12 février, par M. André Santini, 
ministre à la communica- 
tion, pour une durée de cinq ans. 
Cette commission que préside 
M. Bernard Jouvin, conseiller d'Etat 
honoraire, aura pour mission de 
répartir, entre les radios associatives 
ayant choisi de ne pas diffuser de 
publicité, une somme de près de 
60 millions de francs, produit d’une 
taxe fiscale sur la publicité diffusée 
par les radios et tél 

Le ministre a précisé que les 
radios bénéficiaires seraient «les 
radios associatives, communau- 
taires, rurales, universitaires, régio- 
nales ou membres d'un réseau ». 
« Pour prétendre à une aide finan- 
cière, a-t-il déclaré, ces radios 
devront montrer parallèlement 


ie sont capables de s'asseoir 
la société, d'y une 
place, d'y jouer un rôle et dy trou. 


ver un support réel ». Selon M. Jou- 


US cents dossiers ont 





































son programme, et Hit conservera 
son nôm sur Paris, le cas de ses six 
stations de province n'étant pas 
encore réglé. 

Cette décision de la CNCL a été 
accueillie avec satisfaction et soula- 
gement du côté d'Europe 1 à qui la 
commission avait refusé une fré- 
quence en juillet dernier sur Paris et 
bloqué sa tentative récente de 
rachat de Hit FM. La confection du 
programme Europe 2, diffusé 
aujourd'hui par satellite vers 80 sta- 
tions, ne pouvait être rentable qu'à 
la condition d'être aussi reçu (et 
commercialisé) sur Paris et la 
région Île-de-France. 


Le réseau Fun n'a, semble-t-il, pas 
fait l'objet d'une vigilance aussi 
pointilleuse de la part de la Commis- 
sion qui a attendu plusieurs mois 
avant de se soucier de la substitution 
de Chic FM (le réseau de M. Her- 
sant) par Fun (racheté avec 
l'accord du tribunal de commerce 
par le même groupe (le Monde du 
S septembre 1987). « Mais où est 
passée Chic FM?» titrait, le 
1 février, la lettre d'information de 
la: CNCL avant d'annoncer que la 
Commission avait demandé à 
M. Yves de la Chaisemartin, gérant 
de la SERC, « des explications sur 
le programme actuellement diffusé 
par sa société sous le nom Fun en 
utilisant à Paris la fréquence 
101,9 MH: attribuée par la CNCL 
à Chic FM. » La Commission vient, 
en effet, de découvrir que « le for- 
mat_ émis par Fun n'est plus en 
cor formité avec celui qui avait fait 

objet de l'autorisation». Elle 
attend qu'on lui communique « les 
éléments de nature à justifier ces 
changements » pour « apprécier la 
suite à donner à cette affaire ». 

La lettre date du 13 janvier: le 
basculement du réseau Chic dans 
celui de Fun remonte au début du 


L'évolution de la bande FM à Paris 


La CNCL autorise la diffusion d'Europe 2 par Hit FM 
et enquête sur la substitution de Fun à à Chic FM 


mois de septembre. La question ne 
figure donc pas parmi les urgences 
de la CNCL. Il y a toutefois belle 
lurette que les observateurs (profes- 
sionnels et auditeurs} ne se posent 
plus la question = mais où est 

Chic FM?> Chic a bel ct bien dis- 
paru dans les oubliettes de la FM. 
Et Fun l'a tranquillement rempla- 
cée, entraînant un bouleversement 
radical des radios du groupe Her- 
sant dont le nom. le format, la cible, 
la communicotion ont été changés. 
Sans compter les responsables de la 
tête de pont parisienne et du réseau 
par satellite qui comptabilise 97 sta- 
tions {affiliées ou franchisées) et 
figure aujourd’hui parmi les trois 
plus importantes en France, 


ANNICK COJEAN, 


Kiss-FM reprend 
Pr 
ses EMISSIONS 

La radio privée Kiss-FM que ln 
police avait contrainte, le ven- 
dredi 12 février, en posant les scellés 
sur son matériel, à cesser ses émis- 
sions, à pu réémettre dans la soirée, 
à partir d'un nouveau site. En accep- 
tant de quitter la tour Montparnasse 
que la CNCL a refusé d' homologuer 
comme un site d'émission et en s'ins- 
tallant à Bagnolet (avec une puis- 
sance .très supérieure à la précé- 
dente}), Kiss-FM a finalement 
obtenu le feu vert de la Commission, 
qui avait suspendu, une semaine 
plus tôt, son autorisation ({e Monde 
du 9 février). La radio n'aura donc 
interrompu sa diffusion que pendant 
une journée, Une interruption dom- 
mageable, néanmoins, pour la radio 
commerciale, surprise, vendredi, de 
l'intervention policière intervenue 
alors même que le conflit avec la 
CNCL semblait apaisé, un com 
promis sur le site de Bagnolet ayant 

té conclu la veille au soir. 





En Grande-Bretagne 
Le « Financial Times » a cent ans 





LONDRES 
‘de notre correspondant 





Le 13 février 1888 paraissait à 
Londres, sur quatre pages et sur 
papier blanc, un nouveau quotidien 
valant 1 penny, dont la devise pe 
clamait fièrement qu'il serait « 
Peur et sans préjugé ». Cent ans ans 
plus tard le Financial Times n'a pas 
Changé de nom : il est imprimé sur 
papier saumon et il est devenu un 


publié simultanément à Londres, à 
Francfort et à New-York. 

Ce centenaire a été célébré le 
jeudi 11 février lors d’un dîner de 
gala à l'hôtel de ville de Londres en 
présence du lord-maire, Sir Greville 


nant le budget avant sa présentation 
officielle, le 15 mars. M. Lawson a 
laissé entendre qu'il n'était pas ques- 


LONDRES 
de notre correspondant 


Le Gusrdian fait peau neuve. 
Le vénérabls quotidien de centre 
geuche fondé en 1821, qui reste 
la bible des intellectuels, des 
artistes et des enseignants bri- 


deux cahiers distincts. Le premier 
comprendra les nouvelles fra- 
ches de politique intérieure et 
étrangère. les mformations finan- 


@ Nouveau bureau pour 
l'Association dés journalistes de la 
télématique. — L'Association des 
journalistes de la télématique (AUT), 
qui ressemble quatre-vingts journa- 
listes de la presse écrite et audiovi- 
suelle chargée des secteurs de la 
télématique ou des télécommunica- 
tions vient d'élire un nouveau bureau, 
Michel Abadie (Téfématique mage 
zine) le préside, Odile Consall (Télé- 
coms magazine) et Jean-Louis Cour- 
leux (France-info) en sont 
vice-présidents. Michel Puech {indé- 
pendant} et Eric Monchy (Vidéotex 
magazine) sont respectivement 
secrétaire général et trésorier, tandis 
que Philippe Collier (Quadrature) est 
président d'honneur. L'AJT, qui pré- 
pare un Livre blanc sur la télémati- 
que, dispose bien entendu de son 


propre service télématique (code * 


3615 ASJ puis AJTI. 


Les habits neufs du « Guardian » 


tion de diminuer, cette année, le 
taux de base de l'impôt sur le revenu 
des personnes physiques. 


Lord Blakenham, président de 
Pearson, le groupe propriétaire du 
FT, n'a pas directement abordé, 
dans son discours, le problème cru- 
cial auquel il est actuellement 
confronté. On sait que M. Rupert 
Murdoch, le magnat de la presse 
autralo-américain, a acquis environ 
20% du capital de Pearson. Déjà 
propriétaire de nombreux journaux 
dont le Times, M, Murdoch est cer- 
tainement intéressé par le FT. 


Lord Blakenham s'est borné à une 
allusion voilée aux ambitions de 
M. Murdoch, lequel a la réputation 
d'intervenir parfois brutalement 
dans le contenu des journaux qu'il 
contrôle. « Le FT fait partie du 
groupe Pearson depuis plus de 
trente ans. Nous ne nous sommes 
jamais immiscés dans les questions 
rédactionnelles (.….). Par-dessus 
tout nous souhaïlons rester nous- 
mêmes », a déclaré lord Blakenham. 


DOMMNIQUE DHOMBRES. 





cières, la sport, les commen- 
tairas émanant de diverses 
sources et les éditoriaux. Le 
second. rassemblera tout le 
reste, on particulier les pro- 
grammes de télévision et les 
petites annonces. 

Le changement est notam- 
ment dû à l'innovation 
et à cette imprimerie uitra- 
moderne qu'a fait construire le 
Guardian et qui lui a coûté 
25 millions de livres (environ 
250 millions de francs). 


D. Dh. 


e M. Maxwell veut racheter 
l'australion Fairfax. — M. Robert 
Maxwell s'intéresse à la presse aus- 
tralienne. Le propriétaire du groupe 
Mirror, deuxième actionnaire de TF 1, 
veut racheter les journaux de 
M. John Fairfax, parmi lesquels se 
trouvent les quotidiens Melboume 
Age et Financial Review. M. Maxwell 
a fait une offre d'achat pour une 
somme qui pourrait aller dé 569 mil- 
lions à 711 millions de dollars. 

Le magnat de presse britannique 
n'est cependant pas seul sur les 
rangs. Son éternel rival, M. Rupert 
Murdoch, qui contrôle déjà plus de 
60 % de la presse australienne, 
s'intéresse aussi aux titres de 
M. Fairfax. Enfin, le groupe Pearson 
{Financial Times}, dont M. Murdoch 
es actionnaire à 20 %, a, lui aussi, 
fait des d'achat pour le 
quotidien économique Financial 
Reviaw. 


6: 





seems e par hr rio 


ee nm 


8 Le Monde @ Dimanche 14-Lundi 15 février 1988 « 








Société 





Un rassemblement de jeunes catholiques à Paris-Bercy 





Dieu n'est mort, Un sondes 
d'a jamais At le ps, mais 
ur pots Le mensuel l'Etu- 

Evrier ébranie quelques 
idées reçues sur l'ndiféres des 


Culte. Près d'un quart indiquent 
qu'ils prient tous les jours ou très 


- souvent (1). 


« Dans les années 1967-1970, 
quand je voulais intéresser mes étu- 
dans. dit Michel Serres, professeur 

de philosophie à Paris-I, je leur par- 
lais politique. Et si Je voulais les 


Jaire rire, je parlais religion. 


Aujourd'hui, c'est excactement 
l'inverse (2).» 

Dans une ville comme Paris, la 
fréquentation du catéchisme, chez 
les enfants de sept à douze ans (du 
CE 2 à l'entrée en sixième} a cessé, 
depuis trois ans, de décliner. Leur 
proportion est stable, autour de 
37 %. Pour toute la France, le pour- 
centage des élèves du qui 
reçoivent une éducetion religieuse 
f'établit autour de 40 &. 

Même observation au niveau des 
collèges et lycées. La participation 
des élèves de sixième et de cin- 
quième aux aumôneries de l'ensei- 
gnement fublic subit une érosion, 
mais elle n'est guère supérieure à 
celle de l'effectif scolaire de cet 4ge. 
En revanche, les départs après la 
profession de foi des onze-douze ans 
(ex-communion solenmelle) ne sont 


autant de jeunes de première que 
d'élèves de cinquième. 

Le scoutisme connaît un nouvel 
fige d’or. 120 000 jeunes garçons et 
filles en font partie. La progression 
des effectifs a été de 30 % entre 
1983 et 1986. Le scoutisme manque 
de cadres, pas d'enfants. De même, 
le Mouvement eucharistique des 
jeunes, surtout implanté dans des 
Établissements scolaires catholiques, 
qui a déjà soixante ans d'histoire, n'a 

jamais touché autant d'adolescents 
quanjonrd" hui: 60000. « Les 
ises se vident, dit le Père Jacques 
Perrier, curé de Notre-Dame de 
Paris. Moins que les syndicats et les 
cinémas, » 


Quoïque à un niveau modeste, la 
stabilisation des chiffres de l'éduca- 
tion religieuse en France — dans 
toutes les confessions — est d'autant 
plus significative qu'elle touche une 

tion dont les parents étaient 
eux-mêmes étudiants ou lycéens se 
mai 1968. Ceux-ci ont rom] 
longtemps avec toute pratique arr 
gieuse. N'ayant pas les moyens de 
transmettre une formation cbré- 
tienne, ils s’en désintéressent ou s'en 


déc nt sur d'autres. Les anima- 
teurs de catéchèse constatent tous 
une absence de connaissance et de 
culture religieuses. 
Points 
de repère 


Non seulement ils n'ont pas reçu 
l'héritage chrétien de leurs aînés, 
mais leurs seules références reli- 
gieuses, partielles, confuses, passant 
sans nuance de Jean-Paul II au dalaï 
lama, viennent de La télévision, plus 
rarement de l'école et des livres. 11s 
subissent une overdose d’informa- 
tions et de propositions de toutes 
patures. Ils sont soumis au métis- 
sage culturel, raciale, religieux de la 
ville et du lycée. Leur vie, leur 
famille, parfois sont éclatées: au 
moins 30 % des jeunes en aumônerie 
à Paris ont des parents divorcés. 

La demande traditionnelle de 
points de repère éthiques er reli- 
gieux, de valeurs profondes et per- 
manentes, s'exprime, aujourd'hui, 
dans des formes nouvelles — rassem- 
blements, grandes célébrations, 
musique, jeux, fêtes, — qui ne sont 
sans doute pas spécifiques aux 
jeunes croyants, mais qui n'ont plus 

chose de commun avec l'enca- 
drement religieux des générations 
précédentes (3). 

Autrefois privilège de la tranche 

sept-treize ans, l'éducation reli- 
gicuse se fait, désormais, à tout äge. 
L'éveil peut commencer très tôt où 
très tard, à l'intérieur d'un groupe, 


Génération Jean-Paul IT 








d'une aumônerie ou d'un mouve- 
ment. Les sacrements dits de l'initia- 
tion chrétienne ont également lieu 
de plus en plus tard, à l'âge de 
l'école primaire et même du collège 
pour certains en seconde 
ou en première pour la confirmation. 


En revanche, ils s’ennuient ferme 
à Le messe. Tous les sondages sur la 
pratique dominicale en France mon- 
trent que ce sont les jeunes qui 
désertent le plus les églises. L'obli- 
gation hebdomadaire est un + car- 
can » ; la messe, le symbole le plus 
immédiat d'une Eglise à laquelle ils 
ne se sentent pas liés ou peu liés, 
Labo assimilent à unc instance de 
et d'interdictions. Les 
Ftar cléricales peinent devant 
l'obstacle : comment concilier chez 
les jeunes une pratique stable et 
communautaire avec une foi vécue 
individuellement ou en petits 
groupes choisis ? 


Petits oratoires 


Car avant d'être un lieu éducatif, 
l'équipe de catéchèse où d'aumêne- 
rie, par exemple, est d’abord perçue 
dupe un ses de her see 

L ences. jeunes se t 
F d Shen tennis, de ae 
passe du au le la x 
au conservaloire, dit Olivier, seize 
ans. On nous parle, mais nous, nous 
ne parlons Jamais. » Pour lui, 
l'aumônerie joue un rôle de - conrre- 
poids ». 

Elle devient même un « refuge », 
ajoute le Père Michel Dubost, 
chargé des a! ies parisiennes, 
pour cette génération Fe jeunes 
chrétiens minoritaires. Pour éviter 
qu'elles ne se transforment en serres, 
éloignées de la réalité, les 
bles s'efforcent de réimplanter leurs 
aumôneries à l’intérieur des lycées. 


La chaleur du groupe compte plus 
que l" t. Le militantisme 
paraît plus moral que social et politi- 
que. La liberté, la solidarité, les 
droits de l'homme, la lutte contre la 
torture, le racisme, la faim, intéres- 
sent plus que les activités des partis, 
Les projets pour lesquels ils se mobi- 
ns sont Ross one 

l'ampleur limitée, temporaires. Une 
aumônerie de Saint-Etienne corres- 
pond avec les détenus de la pri 
voisine de La Talaudière. Une école 
catholique parisienne s’est jumelée 
avec un village d'Afrique. Un autre 
groupe organise des cours d'alpha- 
bétisation ou de rattrapage scolaire 
pour des enfants d'immigrés. 


On signale des formes de piété et de 
célébration de la foi très person- 
nelles. Dans les internats catholi- 
que les grandes chapelles froides 
délaissées, mais de petits ora- 
ioires s'ouvrent. Des jeunes organi- 
sent des marches spirituelles de nuit, 
à Pâques ou à la Pentecôte. Lourdes 
n'a jamais reçu autant de pè 
nages de jeunes. Taizé fait le plein 
chaque 616 : ils étaient 40 000 en 
1987 sur la colline bourguignonne, 
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venz, de tous les continents 2000 
adolescents de la région lyonnaise 
prendront, à Pâques, la route 
d'Assise. 

Les jeunes sont surtout 
demandeurs d'une formation de 
base. Les éditeurs l'ont compris qui 





produisent de plus en plus de 
manuels bibliques à l'usage de cette 
génération (4). Le diocèse de Paris 
atéchéqu, plus disctiques que 
cat ques, plus ques que que 
Énier Jue af, L' « énoncé de Dieu 
p est plus rapide », dit le Père Jac- 
ques Perrier, son principal auteur. 
De même, le succès de Taizé 
s'explique moins aujourd'hui, à la 
différence des années 70, par la 
dimension œcuménique et interna- 





QE 


(Suite de la première page.) 

Rrek avait néanmoins dû parta- 
la médaïlle d'or du concurrent le 

Pis incongru : le skieur égyptien EI 

y avait prétendu s'être entraîné 

à la Compétition eu descendant dans 
un trou infesté de scorpions, Eroll 
Fraser avait, lui, participé aux 
500 mètres et 1 000 mètres en pati- 
ne vitesse avec un ans 

LE îles Vierges, 

Lina Aristodimou avait ie. 
Pc dernière des slalom spéciaux et 
géants... 


A Calgary, les « battus d'avance » 
sont encore plus nombreux. A quoi 
tient cette inflation ? JI semble que 
de plus en plus de «ri » aient 


compris les avantages qu'ils peuvent 
ürer de cette simon paradoxale : 
faire parler de soi q; on n'est pas 


Le meilleur mais le plus mauvais. 
Un sauteur à ski britannique, un 
fondeur L, un skieur libanais : 


presse qui ont eu au moins autant de 
Dee ces que celle du président Juan 
Samaranch clôtorant les 
Davaux de la session du Comité 
international olympique (C10)). 
Même si la lutte contre le 
est un sujet grave d'actualité, 
en effet ucoup plus divertissant 
de faire la connaissance de quatre 
Jamaïquains qui, en août dernier, 
aient des courses de caisses à 
savon dans les rues de Kingstone et 
qui, pour avoir tapé dans l'œil Ga 


sponsor américain passant par là, 
vont s'aligner dans l'épreuve de bob 
à quatre sans avoir jamais vu un 
toboggan de glace. 

Ces quatre gaillardsiä ne sont 
Forts pas les plus dingues que 
l'on rencontrer actuellement 
à Cheny. Une famille de Mexi- 
Cains, les frères Tames Perea, a 
débarqué dans la capitale de 
LAlberta après un rallye de 
cinquan: à travers les 
États-Unis, 4 A ra prendre 
livraison d'un bob Ê par un à jour” 
naliste américain dans des cond 
tions rocambolesques. Mais eux ont 
pris la précaution de faire un s 
Mr rs 

le. 

Mais ces Mexicains et ces Jamaï- 
cains Ont À affronter une conçur- 
rence quasiment déloyale : leur 
indice de notoriété — même en étant 
inversement pi à leur 





tionale de la communauté que par le 
sérieux des < heures bibliques » où 
les jeunes commentent, avec les 
frères, des passages de l'Ancien et 
di Nouveau Testament. La nais- 
sance, la viotence, les sciences, la 
guerre, la mort : les jeunes aiment 
enfin se réunir autouf de Sujets qui 
sont À la charnière de la réflexion 
sociale et chrétienne. 


Madonna 
et le curé d’Ars 


Les éducateurs chrétiens n'en 
reviennent pas. = Une demande 
explicitement chrétienne est en train 
de renaître, dit le Père Stanislas 
Lalanne, responsable de la caté. 
chèse en France. C'était impensable 
Aer A te rt Faut-il, 

Jer d'une génération Jean 
Faut’ 11? Les jeunes n'ont jamais on 
seul modèle en tête. Tous les son- 
dages montrent qu'ils admirent le 
pepe globe-trotter et militant des 
droits de l'homme, mais le tronvent 
«ringard» sur les questions de 
sexualité. 


Li s'agit peut-être d'une génére- 
tion + kitsch ». « [ls adorent à la fois 
Madonna et Mère Teresa, Edith 
Piaf et le curé d'Ars», dit le Père 
Michel Dubost. Sur le plan reli- 
gieux, comme le reste, ils refu- 
sent d'être dans des rails. S’ils n'ont 
pas envie d'éducation religieuse et 
de messe, ils le disent clairement. 
S'ils croient en Dieu, ils l’affirment 
aussi 

HENRI TINCO. 


(1) Ce sondage a ÊtE réalisé en octo 

bre 1987 sur un échantillon de 
1000 lycéens, du public et du privé, et 
étudiants, par la société Stagitest. 

(2) Entretien avec le Père André 
Sève dans la Croix du 25 octobre 1984. 

(3) «15-19 ans. Des jeunes à décou- 
vert», par Guy Lescanne et Thierry 
Vincent. Le Cerf. 

{4} Le Monde des Livres du 
25 décembre 1987 : «Une nouvelle rage 
biblique ». 


‘Comme la marine 


La Force aérienne tactique 


a besoin d’un avion 


de transition en attendant l'arrivée du Rafale 


En attendant l'entrée en service 
épératiomel du Rafale, en 
pour 1996 mais proba- 

BR pere de 1997. l'armée de l'air 
française a besoin d'un avion de tran- 
sition pour remplacer, dès 1993. cer- 
tains des appareils anciens de la 

Force aérienne tactique (FATAC). 
C'est ce qu'a expliqué, vendredi. 
12 février à Paris, le chef d'état- 
major de l’armée de l'air, le général 
Achille Lerche, en admettant ainsi 


que la FATAC avait, toutes compa- 
raisons gardées, le même ë 
que Fr navale pour La 
ee 

L'armée de l'air partici 
de 80 an amount be db elope 
pement du Rafale, avec her C8 marine, 
qui assure les 20% restants. Le 
Rafale servira, d’abord, dans les 
unités de la FATAC et, bien plus 
tard, dans celles de ia défense 
aérienne, qui viennent à peine de 
commencer à recevoir, à Dijon et à 
Orange, leurs premiers Mirage 2000... 

Pour-le compte de la FATAC, le 
nn rares 

d'acaqueen cn 

basse altitude au-dessus d'un terri- 
toire adverse, et servir de plate-forme 
Ce age <a 
gamme de portées allant de a 
le 

200 kilomètres. Ce faisant, le Rafale 
prend le poils, notaaunent, des pour 
Mirage les Jaguar et des 
Mirage s, dont le remplacement doit 


interveair progressivement 
de 1993. Evoquant l'âge Nos 
avions, dont certains ont êt£ mis en 
service après 1964, le général Lerche 
est convenu que + /a FATAC fran- 
était, en Europe, parmi les 

Éneer alliées comparables à elle, la 
rires 

ue 1e Rafale ne sers pas 
préten V3, lat dem pré es 
solutions de transition, tout comme 
l'aéronanti: navale, qui, de son 
côté, songe à un avion américain, le 
F°18, pour remplacer ses vieux Cru- 


mettra en 
de TE Mes As rh 
avion Mirage 2000 N, porteur 

d'un missile ar-s0! nucléaire, mais 
modifiée, à moindres frais, pour rem- 
plir des missions d'attaque tout 
temps cn aveugle, avec des 
classiques. De même, l’armée de l'air 
envisage d'utiliser, en les rénovant à 
‘moindre coût, PONr des attaques au 
sol, des 1 d'interception 
dont se sépare la défense aérienne au 
fur et à mesure qu'elle peut déployer 
le nouveau 

ne 
ver le système d'armes du Jaguar, 
Pour en Fexistence apéra- 
tionnelle. 


Le général Lerche n'a pas précisé 

Etage 2000 N° Mhage FT Het 

rage F 1 tacti- 

ques où Jaguar modernisés) dont il 
aurait besoin avant le Rafale. 


l'air ligne le 


deux prototypes du Rafale. Un proto- 
type est destiné à l’armée de l'air, 
pour ses missions air-s0l, se le orcond 
à l'aéronautique navale, pour des 
missions airair. Entre deux 
avions, 1 devrait exister une diffé- 
rence de poids de 700 
du fait de la masse accrue du Rafale 
uaval, qui nécessite un train d'arter- 
rissage, une crosse d'a) et 
une structure autre que le Rafale de 
Tenpe de ler. Maïs, fondamentale 
ment, les deux protatypes conservent 
pr one 
et les mêmes équipements de guerre 
électronique. En revanche, le radar 
présentera des différences. Le géné- 
ral Lercbe a annoncé, à cette occa- 
sion, que l'armée de l'air choisira, en 
septembre prochain, le radar de son 
Rafale entre des propositions de 
Thomsan-CSF et d'autres de l'Elec- 
tronique Serge Dassault. 





Les XV® Jeux olympiques d’hiver à Calgary 
Les hallebardiers | 





performance sportive — ne dépas- 
LEE des concurrenis à 
ne s 


du résultat d'une 
sogrele de ho de dopage 


transfusion, 

d'une Fe mEbode hérite de recon- 

naissance. Deux authentiques 
rinces sont ac on 

Calgary : us von 
lobe, dont l'arbre sénéaiotique 

racine au quatorzième si 
en Bohême, et Albert Grimaldi, 
dont la famille règne sur le rocher de 
Monaco. 

Le fils d'Ira de Furstenberg, qui 
défraie les chroniques on 
enregistrant des "Les, porte ls 
couleurs du Mexique pour assouvir 
une ion du ski contractée dans 
la prime enfance en Autriche. LI est 
un fort honnète descendeur et ne 
craint pas de participer à la Coupe 
du monde, 

Le fis de Grace Kelly, qui fait 
moins as que ses sœurs la 
«unñcr des 
RE 
jeuse membre du CIO. Mais il y a 

peu de panniqui cri que Le 
Eté] riche pal cr 
grand-père aci aval r rem 
trois médailles d'or en aviron 
aux Jeux de 1920 et 1924. Bien qu'il 
ait tât6 de l'athlétisme, du judo, de 
. patation, du tennis, du ski et de 
latte c'est on bob à deux que le 
marquis des Baux tentera de se dis- 
tinguer un peu plus du commun. 

U a découvert cette discipline au 
cours de vacances à Saint-Moritz, il 
y 2 deux ans. La frayeur de la pre- 
mière descente dissipée, il s’est pas- 
sionné, De freineur, il est devenu 

Avec ns a 
pour tenter l'aventure 0! ue. 
DST 
pour l'a , Ï n'y à eu que 

rpg c'est 

qua rétenu pour 
ee as qu prince. Habituel- 
Fent croupier, Bessi est occasion- 
nellément sprinter. En tout cas, il 
s'était présenté comme tel aux 
champi 15 du monde d'athlé- 
usme Rome, en septembre dernier. 


Ce n'est pas la ière HS ue 
des aieses royales a lu 
prestige aux Jeux 
que Hubertus et vapièus. tr 
satisfaire un rêve je enfantin en amé- 
Liorant leur notoriété, faut-il, comme 
T'a Fait in magazine américain, ls 
com; cham le 
course de char en 66 de notre ère? 


Qui m'a pes 
blason ? En tout cas, avec les Mexi- 


jouées au Canada, Luc Alphand 
balance entre l'humour et la 
rage. « Aujourd'hui, cela n'a pas 


sur les pentes de Mount Allan. . 
. Les fortes rafales de vent qui 





© TENNIS : Tournoi de Lyon. 
— Le Gronçblois Philippe Pech a 
été éliminé, vendredi 12 février, 
en quart de finale du tournoi de 
Lyon par l'Américain Todd Nelson 
(6-2, 7-6), Yannick Noah a battu 
facilement l'Australien Brodericka 


de France se sont rendus compte 


"que le motel de Canmora qui les 


abrite offrait quelques svan- 
tages. « De cette station au pied 
des montagnes jusqu'aux pistes 
de ski alpin le trajet ne dure 
qu'une demi-heure, ce qui nous 
Permet de ne pas nous fever trop 
tôt le matin. De plus, nous béné- 
ficions des installations du centre 


se décide à baisser, il pourra pro- 
iter du gymnase. 

Loin de Calgary, de ses 
lumières et de ses fêtes, les 
skieurs tricolores poursuivent 
leur préparation. « Tout se passe 
bien », résume Franck Piccard, 
ravi de sa septième place de ven- 
dredi: La vie au caime convient à 
ce sofitaire, décidé à rivaliser 
avec les vedettes suisses. 

Les filles de l'équipe de France 


encore les lâcher dans la compé- 
tition. Alors que leurs petites 
camarades des autres nations 
dévalent les pentes de Mount 
Aïlen pour s’habituer à l'épreuve 
de descente, elles poursuivent 
tanquillement leur préparation 
loin de l'agitation olympique. 
À Panorama, une station située 
plus au nord, elles se famikari- 
sent avec la neige changeante et 
les sautes de température. 


Mais pour le grand show de la 
cérémonie d'ouverture Catherine 
Quittet va faire une entorse à sa 
retraite. C'est en effet la skieuse 
de  Notre-Dame-de-Bellscombe, 
qui doit porter le drapsau trico- 
frs PO pose le cdégation 
française. Une délégation peu 
nombreuse puisque les spécia- 
fetes du pabnage artistique ne 
sont pas encore arrivés à Calgary 
et que les skieurs alpins poursui- 
vront leurs enträinements. Les 
hockeyeurs, eux, sont présents, 
mais un manque d'uniforme de 
PL 36 risque de les priver de 


Dycke (64, 6-2), tandis que le 


(6-4, 5-7, 7-6). 
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La Force aérien tictque a ba cNÉMA 
































de transition en attendant far. V8 ue : an 
Re tee L 'ée de À Le Maison « Les saisons du plaisir », de Jean-Pierre Mocky « L'Année de la mode », de Laurence Benaïm 
Re eanne» 
| de Magali Clément | Le parfum de Satan Le poids des chimères 
: Re Ce nn Lu IN est assez s dque, Mocky. bien plantées ; Darry Cowi est une | 1, mode er joyeuse et Le fair — 
: pm os so bn ph he br ge oh Do MOI Poe que savoir. Jamais on ne l'aura autant ” Fa 
: | F ae Te DS ln ‘24 
& Benalm dont Iles éditions de la s 


lettes sont charmantes et bruyantes. honnêtes gens, apôtres du football Bacri n'y arrive plus sans cela; 






x > Manufacture ont pablié un album 
2 Martin (Marie Trintignant), sœur | (A mort l'arbitre) ou fans de la d'ailleurs marche pour cut pe 
tnboe APE. 4e se de Jeanne, vit à l'auberge et joue du |.reïigion (le Miroculé), voie fout Je monde. Syivie Joly ct'St6. grès beau, qui s'appelle, £ 
Que Tatin ii : F piano. Goddet}, | d'affiches s'il le faut. des phane Audran regardent des 
PERTE DE La D our Le «couvre» la 
: mode pour /e Monde. Pendant des 
mois, elle se débat entre stylistes et 


sommes Enormes sur des désirs 
faturs, où s’entre-dévorent le ” 
moment unique du Juxe et le rituel 
machinal du quotidien. 


Féminité 
et violence 





une compilation de clichés qui finis- Jancent, ca dépit de la place encom- 

L'album accomule donc 1. sent par devenir réalité, pour Yves brée, la concurrence internatio- 
i féeriques de la sophistica. Saint-Laurent — qui « depuis nale, de instabilité économique. Ils 
femmes de rêve redessinées vingt ans cherche la garde-robe veulent faire du vendable, du porta- 
vêtements, transformées en  immuable», — elle ne s'encombre Pie, ln mode est un métier. Îls ne 
d'art par l'art des photogra- de rien. sont pas tous là. Ce sera pour un 


on ose . = 
sidentifier à elles. Les stars, c’est bien, on les  30mptueusement excitant que celui 
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rad be pps ts®— On Fete : 
4 E à s _ n'oublie pas autour, 
Première mondiale 7 nt ra dsl sis COLETTE GODARD. | 
de «Bernadette» plus, il faut lire, Laurence Sroupies, locomotives. Et puis, Ily2 % Editions de la Manufacture, l 
à Lourdes écrit nerveux, drôle, élé- les autres, coux qui aujourd'hui se 250p., 149 F. 
de 
les images. En o . 
= a 
Le en a que Conflit entre les organisateurs 
Jeux Dolamey à miam | Les le reines de Lente de salons 

: : . « Baby Boom », de Charles Shyer ph age mer Dior, — ella raconté Ce | 11 n'y aura pas de salon Mode aux la t6 de la cour Carrée où 
a nn le 5e 0 = reg) rl Tuileries au mois de mars, a a les pands noms i attirent 

« e Q is contradictions son promoteur, Jean-Pierre presse et les acheteurs 

NS : Re — féminité et violence, ministère d 

aympiques d'hiver à Cais Retour à la vieille Amérique anale RES | Di Ces D ne Des, qe mu ae 
: Rime seance moment moque ee + : : et solitude, frivolité et poids écono- | 1986 ct 1987, ct l'avait promise pour leur voie et ont besoin de se faire 
les affiches, Diane Keaton = et es calamités matérielles lui pleu- 1988, l'a finalement retirée — «4 connaître — ia relève, en somme — 

DE ue RE Per Le mn De es, Rd man sr pre VE up 

: É MMA © TE demandant lui arrive. C'est à sombre dans Ia démonstration more- affirme Jean-Pierre Fin Celici © p des er 

Les Français En Tec peu près pi L'effet Trois Hsatrice. Il y a trop de qui ce rl Pis Le ni un 
; re acnget +. mer qe ro PR Se Mu de les exposants des salons de la porte ambitions, leurs cibles, le prix de 





de Versailles et aussi sur le Journal Vente et le tirage des modèles, Entre 














Diane Keaton, dite J.-C. Wiatt, vaut le calme de La campagne, la le, Qui î kb des créa 
sé nn k est à New-York la «tigresse» d'une présence au foyer, le poupounage ct les sboniaants de l'efabe An vensst de la flesion, loutes les 
mésaee se des Ge de grande agence de publicité. Elle ne DE De Po ER ministère, on se contente de dire que catégories socio-professionnelles 
SE EE ER LE vit que pour son boulot, cllo a unc . terre, en l'occurence le vétérinaire Finterdiction est due «à l'absence … trouvent à s'habiller 
FO dnbrodiy 70 Romance ambition effrénée, elle fait l'amour du patcln, Sam Sheppard, qui ne d'accord entre les parties concer- Le seul élément tif 
LPS Garon. À dé pars pe dem un pas très pates nées ». Pt nr perl rue ani 
De EE ANR x side di hygiène. Et puis, un jour, on lui colle J. 'yatt gagnera tout de même « 3 Cette année, pendant la Semaine s'organise, sache tenir compte 
ait que orales de lereE trs dans les bras une petite fille de une bonnête aisance en fabriquant — Nouveau Lourdes < 00 du prêt-à-porter (du 16 au En Ce] 
ses treize mois, Elisabeth, héritage inat- à Ia maison — de la compote film va sauver la seule salle 24 mars). la Fédération a en effet érences, et se arte ble 
Re t: tendu d'un lointain cousin qui s'est pommes dans la tradition de la [de cinéma du centre mondial des décidé d'érpaniser un salon an Pare RS 
L 5 gp 128 vicille Amérique. Une à la péorinnges d’une fermeture à des expositions de h 4e Es 
drôle l'on ps d'une | laquelle elle était irrémédiablement banlieue nord, salon auquel Paris 
Soie où va le scénario — de Charles pape rie fine les Pierre Fan arofueé de Dasocier. ‘eralt plus a capitale de le mode. 
Shyer également .Latre temps iens ont remplacé Père Pour lui, l'intérêt des Tuileries, c'est c. & 
acharnée va sentir s'éveile de Roosevelt ct un minois de bébé 
FRIC io = RS Où 22 
: ge et : 
de devenir l'associée de son patrc après-coup, d'avoir ri du numéro de EN 1941, CETTE FEMME 
ee ne conne qu po Diane Keaton qui a de l'abattage et 
plas à sa place À l'agence Alors, ele une super garde-robe. VA SCANDALISER L'EMPIRE. 













cu Conte à domicile 


. ES GS HE ne 4 DT ot »3 s " ä 
ponsbinfenerin pt Lai. Gare Un conte traditionnel arabe.  cukiers de Paris ou de Malakoff. Le 
“ire RE de A EN Claude Lemesle au Tintamarre En tête à tête, ou presque, ne eq 


| Le parolier qui chante 


ir oui nee “A nes à ge 

: me an à Sri M: = 4 
fesse mamemt 2e 3.0 

Claude Lemesle est l’un des vingt ans, il a suivi l'évolution tech- 

auteurs le plus prolifique delachan- nique et musicale de la chanson: 

son : deux mille textes écrits en vingt = Plus besoin aujourd'hus, dit-il, de 

ans, mille soixante mis en musique, s'astreindre à des idées logiques et 

t à des textes carrés, 

On à présent aller 

























« Écrire des chansons, c'est un 
mérier où il ne faut pas avoir deux 
Fe PT Giesit it Jac- 
ues Brel. II font aussi être à 
nr mie ins d'un 
r t er 1” 
enfant Claude a de plus le 
sèur des couleurs, des parfume En 
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SPECTACLES 
NOUVEAUX 


DOUBLE JE. Th£itre du Guichet- 
Montparnasse (43-27-8861), sam, 


dim 2h 15. 
LE NECROPHILE. Théâtre lo Zèbre 
(43-57-51-55), sam 21 b 30. 
JOE£ EGG. Théâtre de la Gaïé- 
(43-22-16-18}, sam, 


18het21 h 30; din 15h 


DOCTEUR RAGUINE, de Tchékhor. 
Théâtre de Poche-Montparnasse (45- 
48-92-97), sam. 21 b, dim. 15 h 30. 


HORS PARIS 


LA MÉGÈRE 
Ermont. Théâtre Pierre-l 


Fresnay (34- 
Cr pre A 


© : Horaires irréguliers. 
Les autres salles 


AMANDIERS DE PARIS AT Sn 
Les Bâtisseurs d'empire : 20 


ANTOINE - ONE Au (4 
08-77-71). Les Cahiers tango : 17 h 30 et 
21 b, dim. 15 h 30. 
ARCANE  (43-38-19-70). 
20 b 30, dim 17h. 


ARLEQUIN (RESTAURANT- 
THÉÂTRE) (45-89-4322). Coup ds 
chapeau : 20 h 30. 


Le Voœu : 


ter : 20 h 30, dim. 16h. 
ARTS-HÉBERTOT (43-87-2323). Le 
Malade imaginaire : 21 b, dim. 15 h 30. 
ATALANTE. (46-06-11-90). Rosel, suivie 
de Douce Nuit : 20 h 30, dim. 17h, 
ATELIER (46-06-49-24). La Double In- 
coastance : 15 h 30 et 21 h, dim. 15 h 30. 
ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42 
67-27). Salle C. Bérard, Aglavaine et Se- 
Iyseuc : 20 b 30, mar. 18 h 30, 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Bacchus : LITRES US 
BOUFFONS-THÉATRE XIXE- 
ASTELLE THÉATRE RESTES 
Trois sous pour mes dessous : 20 h 30, 


CAFÉ DE LA DANSE (43-570535). le 

Chant profond du Yiddishland : 23 b 15. 

CARRÉ SILVIA MONFORT ue 
28-44). Iphigénie : 20 h 30, dim. 16 h. 

CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS (48- 
08-39-74). Volpoue ou le renard : 20h, 
dim. 15 h 30. 


CHAPITEAU 
(48-45-20-20). Femmes de cirque : 
20 h 30, dinr. 15 h 30. 
CINQ DIAMANTS, (45-90-51-31)- L'Ex- 
Mommeur None; be 


Femmes dénaturées on La rencontre ima- 
ginaire de Flanders et Flora Tris- 
tan : 20 h 30. 


COMÉDIE CAUMARTIN (47-42 
a :21b, 
COMÊDE DE PARIS st oo Ln). 


te DÉTET EN ES 
CONRDE MALE aan 
la Dissipation : 20h 


Casanova ou 
dim 15h30, 

COMÉDIE-FRANCAISE (0 1S0EIS). 
Salle Richefien. La guerre de T: 
neuve pas lou: : 20 h 30.2 Dion Enber: 

DAUNOU Cabrera Monsieur Ma- 
sure : 21 b, dim. 15 b 30. 

DÉJAZET-T.L.P. (42-74-20-50). Best of 
Schlomo, ou les meilleures histoires de 
Grand-Père Schlomo : 20 à 80 din 15h 

EDGAR (43208511). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 23 b. 

EDOUARD-VI SACHA GUITRY ge 
42-57-49). Les Liaisons 
18h et 21 b, dion 15 h 30. 

ELDORADO (42-49-60-27). Aventure à 
Tahiti : 15 b, dim. l4het 17 b, 

ESPACE KIRON (43-73-50-25). 
Mchouga Maboul : 21 b, dim. 16h 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Sale L Ames nues : 18 h 30, dim. 15h. 
Salle IL, Des oranges «1 des ongles : 21 b, 
dim. 17h 

FONTAINE (48-74-7440). Au secours, 
tout va bien !: 18 het 21 h. 


GAITÉ-MONTPARNASSE (4322- 
119). Je Egs : 18h et 21 h 30, dim. 
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théâtre 





GALERIE SSTHE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-63-51), You're 
good man Charlie Brown : 20 h 30. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
Ex Backstage : 20h30, dim 
: 


GUICHET MONTPARNASSE (: 
89-61). La Chanson du makaimé : 19h. 
La Colombe + Aux abysses : 20 h 30. 
Double je : Re ir 


79-79). La Diners 
21 b, dim 15 h 5. 

HUCHEITE (43263899). La Can 
trice chauve : 19 b 30. La Leçon : 
20h 4. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Ce que voit 
Fox (Fall) :21 b, dim. 15h. 

LE BEAUBOURGEOIS (42-7208-51). 
Claude Véga : 22 h 30. 


(42-46- 
17230 et 


lie: 20 b 30, dim. 15 b. 


LES DÉCHARGEURS (42-36-00-02). 
LEsenaee Far tie BrienEe 21 b, dim, 
LIERRE-THÉATRE (45-86-5583). Le 
Roi Lear : 20 h 30, dim. 15h. 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34), 

Théâtre uokr. Nous, Théo et Vincent Van 
Gogh : 21 h 15. Théâtre rouge. Le Petit 
Prince : 20 b. Veuve uaise chere 


che catholique chauve : A DS Le sérre 


Ronde : 2. 
MADELEINE À {42-65-07-09). Les Picus 
dans l'eau : 18 het 21 h, dim. 15 h 30. 
MARAIS (42-78-03-53). En famille, on 

s'arrange toujours : 20 h 30. 
MARIE STUART (45-08-17-80). Zoo 
Story : 19 b. 
(42-56-0441). L'Homme de 
La Mancha : 17 b 30 et 21 b, din 15h. 
MARIGNY (PETTT} (42-25-20-74). La 
Meuteuse : 18 het 21 b, dim. 15h. 
MATBURINS (42-65-90-00). Monsieur 
Véaus ou le Réve fou de Louis LI de Ba- 
vière : 20 h 30. 

MICHEL (4265-35-02). La Cbambre 
d'ami : 18 h 30 ct 21 h 30, dim. 15 h 30. 
MICHODIÈRE (42-66-26-54). Show An- 
gré Lamy l'Ami public m1 : 18h30 et 

21 h 30, di. 15 h 30. 
MOGADOR (42852880). Cabaret : 
20 b 30, dim. 15h. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
cret:18het 2} h 15, dim. 15 h 30. 
MOUFFETARD (43-31-11-99). Fra Syk 
vère : 20 h 45, dim. 15 b 30, 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Une s0i- 
rée pas comme les autres : 18h30 et 
21 h 30, dim. 15 h 30. 


(COMÉDIE-FRANCAISE) 
25-70-32}. Mort d'un commis voyageur : 
20 b, dim. 14 h 30. 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). Et puis 
J'ai mis une cravate et je suis allé voir un 
psychiatre : 18 h 30. 

ŒUVRE (48-74-4252). Léopold le biene 
aimé : 20 h 45, dim. (dernière) 15 h. 

OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 
D). La Fille du régiment : 

PALAIS DES GLACES (46-07-4993). 

salle. La à 


le Réactionnaire 
(y trace rt b. dim. 15h 
(45-48- 


POCHE-MONTPARNASSE 
92-97). Salle L Tchekhov docteur Ra 
guine : 21 b, dim. 15 h 30. 

PORTE SAINT-MABTIN (46-07-37-53). 
La Taupe : 18 het 21 h, dim. 15 bh 30. 
POTINIÈRE (42-61-44-16). Une passion 
dans le désert : 19 h, dim. 15 h. Madame 

de ls Carlière ; 21 h, dim. 17 b. 
RANELAGH (42-53-6444). Quand 
J'avais cinq ans, je m'ai tué : 20 h 30, 
dim. (derniére) 17h 
RENAISSANCE (42-08-18-50). Des senti- 
ÉrUR soudains : 16h et 20 h 45, dim. 
L 
ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20). EI 
phant Man : 20 h 30, dim, 16 h 30. 
SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
de couple : 18 h 30 et 21 h 30, dim. 15 h 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Un délire très mince : 18 k 30. Divas sur 
canapé : 20 h 30. 
(42-08 


SPLENDID SAINT-MARTIN 
21-93). Jango Edwards : 20 h 30. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Flagrant Délire : 20 h 30, 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Pinpin ncint Monroë : 18 h 30, 





V.0.:UGC CHAMPS ÉLYSÉES « UGC DANTON = UGC ROTONDE » CINÉ BEALBOURG LES HALLES 
14 JUILLET BASTILLE « 14 JUILLET BÉAUGRENELLE 
VF: « UGC BOULEVARD « UGC MONTPARNASSE - UGC GOBELINS « ST LAZARE PASQUIER 


L'homme est un piège pour l'homme  ;à 


Se 188 3Q mr, ja me ar 22 
LE L'Etranger : 20 b 30, dim. 
ot des jours : Ets dim. 
Saëe IL. Les Bonnes : 20 h 30, dim. 
D Dim Kes:17l 
THÉATRE DE PARIS (43-59-39-39). 
Pont des soupirs : 20 h 30, io. 15 h 30 
TAATRE Crpidé (42-46-3447). Le 
19 b. Chabrol joue inten- 
Sem 
THÉATRE MODERNE (43-59-39-39). 
Toute différente est la langouste : 21h, 
din 15h 
THÉATRE NATIONAL DE CHATELOT 
(4727-81-15). Théâtre Gémier. Vètir 
ceux qui sont nus : 20h 30. dim. (der- 
nière) i5k 
THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Grande salle. Le 
Poblic:15het20h30 


2h 
15b 
17h 
15h 





ps r.2 ste. 51. 






Samedi 13 - Dimanche 14 février 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT (2 
56-60-70). Grande smile. Le Vallon : 
MARS Le 
Din. Une heure avec : Andromsque : 
1 

TINTAMARRE (4$-87-33-82). Le Time 
balc : 15 b 30, Arrivez les filles : 18 h 30. 
Bruno 5: 20h. Piait Et Agaïn le 
spociacle qui read Fou : 21h30, 

TOURTOUR. (45-87-8248). Profession 
Emitateur ! Et en plus... : 20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). Le 
Rebelle: 18 bet 211 

VARIÉTÉS (42-33-0992). 
micux l'après-midi : T7 0 c 11 Dé 
SE 

ZÈBRE (43-57-51-55). Poèmes : 18 h 30. 
Fons de CE AU EAN E 90: 1e Nécropite 


cinéma 


La Cinémathèque 


PALAIS DE 
(47-04-24-24) 
SAMEDI 
ëtel_n Nord d, (1339). de Marcel 
caruts 15 %3 Que de! Orfèvres (1947). , de 
Henri 17h; 


(976, vas). 
95: le Monde moderne 
1), de Lester James Peries, 
DIMANCHE 
Faïbalas (1944 
44h; les ME is dan (972 
de Robert 17 


19h TE LS En dé Ru de Non ES 
0 Tostf.), de 
Lester Ji js Feb 31 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-T8-35-S7) 


Res V0... 


SAMEDI 
A Grève (1924), a) de SM Eisensiein, 


Jean 
mt À One (962. de Claude Chabrol, 


il 


SALLE. 
CENTRE GEORGES 
(42-78-37-29) 
SAMEDI 
Trente ans de cinéma 1958- 
1988: Tiempo de silencio (1: v.0.), de 
Vicente Aranda, 14h30; le Prince des 
nvres (1961, v.o.), de Luis Garciz Ber- 
17h%; r sorcier (1986, 
v.0.), de Carlos Saura, 20 h 30. 
DIMATCHE 
pe he de cinéma 1958- 
*"Sonambulos CAE Maoucl 
la Cousine 
(1973, 43. de Carios Saura, 


7 2e “Tristaoa (1 vo), de Luis 
Bunudl, 20 h 


- FL 
Ci ne 
ee 
sut 
sie 


ï 
it 


UT de P. Zeyeu, à rl 
HE Montmartre (1931), 
(193 ) 6 Crau, 21 Fan 


L 


des de Vabe de Pan (1940) de DL 
Acta, 14 20; Ron CE 
Meter 
Publiée, Joue (BE). Cale 


Paris 


de : 
(1954) de JC Berre Le ke Chanteur de 
onto (1956) de R. Potier, 20 R Dos 
Bande-annonce : Éo-Féminin, FU: 


te, ane pas ( (1976) de Agnès Varda, 


Les exclusivités 


ACCORD PARFAIT (Fr.) : Studio 43, 9 
(47-10-63-40). 
LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AIL, v.o.) : 
RARE de A RE 1, 6 (43-26- 
18); Gaumont Colisée, 8 (43-59- 
EE 5 Gaumont Parnasss, és (43-35. 


aù REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AL.) : 
Forum Orient Express, 1® (42-33 
42-26) : Gaumont Opéra, 2 (47-42 
60-33) ; Saint-Michel, 5 


{ 
42-26} ; 
vf: UGC (45-74 
94-94) : Paramount Opéra, 9% (47-42- 
56-31) : Convention Sai 1 
{45-79-33-00). 


LES AVENTURES DE CHATRAN 


ee ne Pas Mo ; Mistral, Da 
{43-20-12-06) ; Convention Seite 
Charles, 15 GS) à Napoléon, 
17 (42-67-6342) ; Pathé Cüchy, 18 
(45-22-46-01) : Le Gambetta, 20° (46- 
36-10-56). 

BIRD NOW (Fr. v.0.) : Saint-Germain 
Stndio, 5 (46-33-63-20). 

DE GUERRE LASSE gr): Sept Parnas- 
siens, 14* {43-20-32-20) 

EN 
Er AT: : Bretagne, &@ (4 
22-$7-H7) ; Pathé Hautefenille, é Fr 
32-79-38) : George V, 8 (45-62-41-46) : 
Pathé Marion Concarde 8 (43-59- 


ik , & (43- 
43): Mazovilles, . 9° " (47-70- 
72-86) ; Les Nation, 12 GWT 
Ferette, 15 RATS CEE se 

Convention, 


(45-39-5243) ; 
15 (48-28-42-27) ; Le Maïllot, 17e (47- 
PET )5 PatbS Clichy, 18° (45-22- 


marre & ride : Ciné Beau- 
La Hé VO Ch Rotonde, 6 Ce 


74-94-94) ; 

{ H Juillet Bastille, IF 
{43-57-90-81) ; 14 Juillet Bear 

1 EUR VE: UGC tpar- 


& (TEA): Saint: 
Pasquier, 8 (41.87.3549) : UGC Opére, 
9 _(45-7495-40) ; UGC Gobelins, 13 
(43-36-2344) 


(43-25-59.83 ÿ Pribé 

PRPSOTEUR 5 

Pagode, Fe CROSS) E A Pat 
ke (43-59-9: 


14 Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) ; 
Escurial, TOO RSTE 5 Sept Par- 


massions, 14 (43-20-32-20) : 14 Juillet 
Bonereodile, Rs (45-75-79-79). 
LE GRAND 


CHEMIN (Fr.) : Forum 
Orient Express, le (42-33-42-26) ; 
George. V, VE (45624 45-62-41-46) ; Le Galaxie, 
13% rE ETATS ve . 


INTERVISTA (Fr-lt, vo): Gaumont 
Les: Halles, 1® (40-26-12-12); Saint 
À bette, (46-33-63-20) : 


Odéon, 6° (4225-10-30) : : V, 8 
(45-62-41-46) : Pathé Marignan- 
ESS 200) L. Bestill, ji 
ÉRANE 14 Juillet Besugrendlie, 
15 (45-75-7879) ; v.f.: Rex, 2° (42-36 
83-93) ; Paramount t Opéra, % (47-42 
PAL Les Nation, 12 (43-43-04.6' 


12e (43-43-0! 
Fraruie 13e (43-31-56-86) : 
Galaxie, 13 RESTE 


46-01) : Trois A 42-06- 
79-79) ; Le BE 20= 
(46-36-11 






SPÉCIAL COURTS MÉTRAGES. 


Le dimanche 14 février, de 22h25 à minuit, Canal + vous présente une rétrospective 


de 10 ans de court métrage au festival de Clermont-Ferrand, une sélection réa 


les * te de Canal LE 


sro gré 








BE): can Le ES 
(4749-06-06) 5 Pubé. Cle, É 


nd CR 
EX USA Pour 
Es unes 


UGC Gobaias, Le 
mg lé St 
lens, 18° (45-2247-M).. 


Cid, 1= SSD : UGC ue e 
42-25-10-30) 
Émre e As: RES) : VOS Dr. 
18389 à UGC re 4 
15140400) : 


Opéra, 2 (47-42- 
dd U22S Ééunoe 

Danton, 6 GE age 

Ambassade, 3e 

Normandie, 8 (45-63-16-1 


Lyos Bastille, 12° (4545-01-99 : UGC 


84-50) ; Les Montparnos, 
14e (43-27-52-37) : Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) : 

Images, 18° (45-22-47-M). 
HAMBURGER HILL. Fin eméri- 
cain de John Lrvin, vo. : Forum Arc- 
en-Cicl, 1= 129580 : 14 Juil 
let Odéon, 6 143-25-59.63) ; U 


{43- } + LA er cp Fm 
(42-06-79-79) ‘1 
HOME OF THE BRAVE. Film amé- 
ricain de Laurie Anderson, Jui Le 
Tromphe. 8& CSST) 
Linder Panorama, 9° RARE 
Film 


PARIS EN VISITES 


19-08) : SET 
5620: Fame 1 : 


ans ia BE to ot 


> ETS Jntgos 18° (4522 









ke 

(43-25-59-3) : Pathé 

(4633-79-38) ; Gaumont Colisée, & 
(43-59-29-46) : Geocge V, 9 (45-62. 
41-46) : =. LAS 
87-35-43) 


(45 SRG SL) : Les Kation. 12 


A 
4 ER 


most Convention, 15% { 
Pubé CH, 18e (45-22-46-01). 
Y& ne Besbour E ee: 
Mimet (40208049. s 
LES YEUX NOIRS (Lu. v.0.) : Studio de 
la Harpe, 5 (ia s2) à s Le Trone 
phe, rss TO) + Les Mootparnos, 
Le gear 37) : Latina, 4 (42-78- 


a proers 
a ns Gé Bento, 
6 (42-22-87-23) à ; Gaumont 
Cha: (43-59-04-6 


la a pass, ls re OP 
79-79 ; 3 SEL 


ee 
1# one vf: Gaumont 
Opéra, 2 (47-12-60-33). 


Linder Panorama, 9 (48-24 
88-88) : 14 Juillet Bastille, 1 if (43- 
20-81) : Escurial, 13 (47-07- 


Gobelins, 13 (43-36-2344) : Mi 
tral, 4 (45-39-52-43) ; Pathé 
14. (4: 12-06) : 
UGC Convention, 15° (45-74 
93-40); Le Maillou 17 (4748 
ri 3 Pathé Wepler, 18 tes 


: LUNDI 15 FÉVRIER 


«Une heure au Père-Lachaise », 

Menimonunt, ice reta Roques 
rue 

(V. de Langiade). 

«L'hôtel de Sd Hourienme», 14 h:30, 
58, rue d'Havteville. 
: “L'hôpital de la Charité», 15 beures, 
angle de la ruc des Saint-Pères et 
‘boulevard 


ne De Tin | Picasso 
l'impressionnisme à s, 
14h Musée-de l'Orangerie, en 
fie gr 
aière visi 14 h 40, Musée Gui 
se dla (2 (Approche de l'art). re 
5. 14 h 30, 9, place 


«Le Palais de justice en activité», 
UE 30, devant grilles (Michèle 


du 
‘Cécmnments 


antiques des rois et des 


bba », 15 Bibli 
_ TRES Richelieu, bai 


Courisue eu culturel). 


animes dé Censl + tüner 3 


dones= 
+ (Maison de 


sn Lo de justice et ln vie sous 
(4 = sortie ELrO 
Cité (Labels Haba Fo 
“Hôtet de Lauzun», 15 heures, 
GS pee (Paris et son histoire). 


des boulevards Saint-Germain et Saint- 
MT 15 peures. re Saint- 

devant la fontaine (Monuments 
historiques] ucs). 


CONFÉRENCES 


Pet , rue Rousselez, 14 h 30: « Le monde 
morts en Egypte pharaonique : les 
tombes de Deéir el Medineh » ; 
19 heures : « Chine : l’âge d'or classi- 
que» (Arcus). 

35, rue des Francs-Bourgeois, 
17 heures : «Oscar Wilde, 


mn par le prince Paul Mourousy 
l'Europe). 








4, rue de Chevreuse, 17 h 30 : rien 
coopération franco. 


crnpaeore de le 
allemande» 

Malesberbes, 20 4 30 
« L'incidence des blessures ques 


.wsitement», par, le doéteur Hené 


Athlan (L'Homme et la connaissance) . 


isée por 


roi des pars- * 
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ne PE VA 


Le Carnet du onde 


Naissances 
— Isabelle et Jean-Marc 


BAUGEY-ROBINET, 
ont la joie d'annoncer le naissance de 


Cbarpy, 
ont la douleur d'annoncer le décès de 
Pierre CHARPY, 
fe 11 février 1988, dans sa soïxante- 
nesvième année. 
Tous ceux qui l'ont admiré et aimé 
Jui rendre un dernier hommage 
à la messe de funérailles qui sera cfl£- 
bréc le tandi 15 février 1988, à 9 heures, 
ca l'égise Notre-Dame d'Auteuil, Paris- 
Le corps est déposé au funérarium de 
Saint-Cloud. 
L'inhumation aura lieu dans l'intimité 


familiale, ie mardi 16 février 1 à 
10 4 2À à Sam Cémiauréingne 


Condoléances sur registre, 


Dons la recherche médicale. 
(ie Monde du 13 février.) 





Et sa famille, f 
ont la douleur de faire part du décès 
dans sa cinquante et unième année de 
M. Alain PERRAUD, 
Grecs rer PORSTOM, 
représentant de l'ORSTOM 
et du CIRAD an Brésil, 


survenu accidentellement le 8 février 
1988, à Récife (Brésil). 


Les auront beu à Mon! 
borde land 15 févr 988 AIT IS, 
an cinctière Saint-Lazare, . 


Les Collines d'Estanove, D 1 B, 
ge LavsneEns 


Montpellier. 
Tél : 67-47-30-45. 





‘Peine maximum pour les dirigeants d’Action directe 


Dans ses attendus, le tribunal 
nd tord à propos 00e prb 
veons « qu'il convient, reru 
de la déngerasti té qu'ils prése présentent 
Pour la communauté nationale, de 
les sanctionner sans faiblesse en 
leur infligeant des peines sévères ». 


mum de la peine prévue, soit dix ans 
d'emprisonnement, Régis Schlei- 
Cher, Jean-Marc Rouillan, Georges 

fpriani, Vicenzo Spano, Joëlle 
Aubron, Nathalie MEénigon, 
Moband 





te, 
ont le tristesse de fai de 
grofonde faire part 


Michel TEITGEN, 
directeur honoraire 
des Commanantés européennes, 
rappelé à Dieu le 11 février 1988, dans 
sa soixante-deuxième année. 
L'inbemation aura bou, dans ja pins 


stricte intimité familiale, Je 15 février à 
Colombe-lès-Vesoni. 


Un service religions sera célébré à 
Paris, en l'église Saint-Honoré 
vendredi 19 février, à 12 Los 
66 bis, avenue Raymond-Poincaré, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


59, boulevard Lannes, 
Paris-16. 





Anniversaires 
— Le 14 février 1987 
André CHARDIN 
nous quittait, 
mue 
2e souviennent de tout ce qu'ils out reçz 
— Le1s février 1985 disparaissait 


Fernasde MENVIELLE, 
sée Dubois. 





Les da mois auront en le 
mardi 8 mars 1988, à 19 h 30, même 
adresse. 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 4679 


HORIZONTALEMENT 


À. Evolue sur certaines feuilles. Peut permettre de faire une entrée 
remarquée, — FI. Sont nécessaires à un long 
qu'il n'a plus un poil de sec. — III. 


on ne s'entend 

pas. Note. — IV. 
le va 

Composante de 


Où des gens 


la «grappe». Ne 
concerne guère 
celui qui n'y ve 
pas par quatre 
Chemins. — VI. 
Nouveau toit 
pour ceux qui dé- 
Pénsgem. Telle 


tir». Lieu de formation. A] ù 

ment à une grande famille. — 
VIIL Eut un geste fatal Sont clin- 
quants (inversé). — IX. Etait loin 
des yeux mais pas loin du cœur. Fut 
amené à s'éloigner d'un sinistre. A 
perdu de sa puissance après la mort 
d'un — X. Contribuera à 


à coucher. le. Vit au pays des 
Indiens. — XII Méritent une 
condamnation. Est util 


lités. Avec eux, il convient 
rer le bon grain de l'ivraie. — 
XIV. Parfois visible près d'une mar- 
guerite. Agit lentement mais sûre- 
ment. — XV. déchiré. Est 
utile à celui qui veut faire son che- 
min 


pi 
lieu de re 
‘beau -3 le golfe Persi- 
que. Ne sut pas détourner son 
regard. — 4. Lui, au moins, sait quoi 
pro Re Dan el 
Préposition. — 5. Ce n'est pas 
mauvaise . Convrechef de 


Justice 


Au tribunal correctionnel de Paris 








Les membres et sympathisants d’Action directe ont accueilli dans 
le plus grand calme et avec une apparente iadifférence, les condam- 
nations prononcées, vendredi 12 février, par la quatorzième chambre 


da tritumal correctionnel de Paris, après le 


procès de janvier dernier. 


Ces condamnations s’échelonnent de cinq à dix ans d’emprisomme- 


ment. Elles sont é 


modulées selon le rôle mais aussi 


Fattitude, les motivations, voire Fâge des prévenus. 





conditions par Claude Halfen, n’a 
pas valu à ce dernier la même mdul- 
gence du tribunal. Il est vrai qu'il lui 
est reproché « d'avoir entraîné dans 
de mouvement son et Frédéri- 
que Germain ». Son jeune âge 
(vingt ans) vaut à Nicolas Halfen 
ave peine plus légère : six ans, 
Salvatore Nicosia, Bruno Baudril- 
lart et Jean Asselmeyer sont 
à sept ans de prison. Le 
tribanel a Lg or les Érrs 
premiers un <irésoriers » 
l'organisation et contre le troisième 





jeune Sandrine Guibert, à qui il 


avait expliqué que ses amis «ne 
plaisantaient pas ». fini 


tlonal, qui n’a pourtant jamais été 
interdits 


‘ Les deux écrivains Dan Franck et. 
Paula Jacques sont condamnés à 
dix-buit mois d'emprisonnement 
avec sursis, le tribunal s'étant mon- 
tré sensible aux « mOrivations qui 
ont inspiré leur conduite ». 


Une dispense de peine 
et deux relaxes 
Le cas de Frédérique Germain, la 
«repentie», est plus complexe. Le 
ge Depp Lorr 
ments « ne lui ont pas 
par une contrainte bréversible », 
avant d'estimer que -5e5 aveux 
complets », «sa participation 
reconnue avec courage», EL «sa 
condamnation de l'aventure » doi- 
vent lui valoir une dispense de peine. 
‘Quant à Charlotte Gravier et à 
Sandrine Guibert, l'avocate mont- 
pelliéraine et sa nièce, logeuse mal- 
gré.elle de membres d'Action 
directe, . elles sont relaxées ao motif 
"EU n'est porté qu'elles 
aient UE dé la qualité 
des occupants des locaux pro- 
curés ». - 


a 


123456789bh02BH4185 





t. C'est souvent 
Porte une bague. S'entend quand 


Torigine d'une délivrance, Enclin à 
ne pas faire de salet6s. — 8. T1 n'y a 
tien à faire pour l'empêcher de 
changer. Ce qu’il faut pour avoir de 
la tenue. — 9. On est forcément tou- 


10. Est remplie d’eau. Meurent 
quand il fait trop chaud. Qu'on a 
donc peut-être reçus à bras ouverts. 


VI. Er Etirée. — VII. Réel. Erre. 
— IX. Sconsc. — X. Unit. — 
XL Ness. Esail 


Verticalement 


1. Batelier. An. — 2. Omelettes. — |: 


3. N6. Aïe! Ecus. — 4. Hués. 
Melons. — 5. Erato. Ni. — 6. Mi 
Sieste. — 7. Equerre. — 8. Usurier. 
R£. — 9. Os. Née. 


GUY BROUTY. 


Les quatre grévistes de La faim 
ui avaient accepté d'être perfusés 
depuis la veille pour assister au pro- 
noncé du jugement, sont restés 
durant toute l'audience dans un état 


& : 
| Palace depuis lEépial de la 


blent plus enfoncés encore dans 
Jeurs orbites. 


DANIEL SCHNEIDERMANN. 
L'inqui des parents 
de Jean-Marc Rouillan 

lan, un des dirigeants d'Action 


directe, condemné à dix ans 
d'emprisonnement, se montrent très 


inquiets pour leur fils, qui observe | 


une grève de la faim depuis Je 
1 décembre. 
reg 6 
Radio, M. 
condamné, s'est déclaré persuadé, 
vendredi 12 février, que son fl irait 
« jusqu'au bout » : « Nous le sen- 
sons en danger, Nous avons non seu- 
lement l'impression, mais la certi- 


qude qu'il ira au bout car 
ROUS SONImMes l'impossibilité 
de l'en empêcher. » 


sonne “ne s'intéresse à La grève» 


des dirigeants d'Action directe qui, 
selon ni, « va à plus où moins brève 
échéance entraîner leur mort ». « I] 


me semble 
# 


nitaires d'une détention ». a-til 
ajouté. © 
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Chronologie 





ÉTRANGER 


2 — LIBAN : Le bombarde- 
ment de bases palestiniennes par 
Vaviation israélienne fait vingt-six 
morts (5, 8 et 20). 

3 = BELGIQUE : Mort de 
Gaston Eyskens, trois fois premier 
ministre éntre 1949 et 1972 (5). 
se AFGHANISTAN : Alain 

uillo, journaliste français cap 
turé le 12 septembre 1987 A 
compagnie de résistants, est 
condamné à dix ans d'emprisonne- 
ment pour + activités subversives 
et espionnage ». Les autorités 
françaises dénoncent ce verdict et 
engagent des démarches auprès 
de Kaboul et de Moscou pour 
obtenir l'expulsion d'Alain Guillo 
(1x, du 5 au 11, 13, 23 et 28). 

4. — FINANCES MON- 
DIALES : Des interventions mas- 
sives des banques centrales et la 
confirmation qu'un accord secret 
de défense du dollar accompagne 
la déclaration des Sept du 
23 décembre provoquent la 
remontée de la monnaie améri- 
caine. Cette reprise s'accentue 
avec l'annonce, le 15, du déficit 
commercial des Etats-Unis pour 
novembre, qui, à 13,22 milliards 
de dollars, est le plus faible de 
1987. Le dollar se stabilise 
ensuite autour de 1,67 DM 
127 yens et 5,64 F (du 3 au 25 et 
H/i/h). 

6. —- MEXIQUE : Une équipe 
de neurochirurgiens annonce 
avoir greffé pour la première fois 
des cellules de fœtus humain dans 
le cerveau de deux malades 
atteints de la maladie de Parkin- 
son (9). 

7-9. — FRANCE-RDA : 
M. Erich Honecker effectue en 
France la première visite d'un 
chef d'Etat est-allemand (du 7 au 
H}. 

8 — ÉTATS-UNIS : Le jour 
même où la Bourse de New-York 
subit, sans raison bien précise, 
une baisse record de 140 points 
(— 6.85 ®), est rendu public le 
rapport de la commission mise en 
place par M. Reagan après le 
krach d'octobre. Le rapport 
Brady dénonce les’ risques des 
transactions informatisées et pré- 
conise un meilleur contrôle des 
marchés, qu'il propos de confier 
à la Réserve fédérale (10-11, 12 
et 16). 

8 — URSS : M. Mikhaïl Gor- 
batchev, analysant devant les res- 

bles de la presse soviétique 
les difficultés auxquelles se 
heurte sa politique de réforme, 
critique tout autant la « droite = 
et la « gauche », c'est-à-dire les 
conservaleurs et ceux qui veulent 
era trop vite (3-4, 10-11, 14 et 
29). 

11-13. — SUÊDE-URSS : 
MM. Nikolaï Ryjkov et Ingvar 
Carlsson, premiers ministres 
soviétique et suédois, concluent à 
Stockholm un accord à propos 
d'un contentieux vieux de dix- 
neuf ans sur le des zones 
économiques en mer Baltique 
(13, 14 et 15). 

12 — CHINE : Un projet de loi 
qui prévoit une réelle autonomie 
de gestion pour les entreprises 
publiques est publié dans la 
presse officielle (15). 

13. — ISRAËL : Quatre Pales- 
tiniens de Cisjordanie sont 
expulsés vers le Liban. Les auto- 
rités israéliennes affirment qu'ils 
« figuraient parmi les organisa- 
teurs des troubles » dont la 
répression a provoqué La mort de 
trente-sept Palestiniens depuis le 
9 décembre dans les territoires 
occupés. Au Conseil de sécurité 
de l'ONU, les Etats-Unis s'abs- 


tiennent, le 14, de condamner ces 
bannissements, alors qu’ils 
avaient voté, le 5, une résolution, 
adoptée à l'unanimité, demandant 
à Israël.de renoncer à ses projets 
d'expulsion. Après la mise en 
place d’un important dispositif de 
sécurité dans les territoires 
occupés, une accalmie relative 
s'instaure avant la reprise de l'agi- 
tation le 30. Mais la « politique 
de la matraque » appliquée par 
l'armée suscite de nombreuses cri- 
tiques en Israël et à l'étranger (à 
partir du 2). 

13. — TAIWAN : Mort de 
Tchiang Ching-kuo, fils de 
Tchiang Kaï-chek. M. Lec Teng- 
hui, vice-président, lui succède à 
la tête de l'Etat, ainsi que, le 27. à 
la tête du Kouomintang, je parti 
au pouvoir (15, 16. 28 et 31/1- 
1e/Il). 

14. — URSS : Mort de Georgui 
Malenkov, qui avait été le pre- 
mier successeur de Staline et 
avait été écarté par Khrouchtchev 
2/11). 

15. — CORÉE DU SUD : Une 
jeune femme arrëtée après 
l'explosion en vol, le 29 novembre, 
d'un Boeing sud-coréen affirme à 
la télévision avoir participé à cet 
attentat, qui a fait cent quinze 
morts, sur ordre des services 
secrets nord-coréens. Pyongyang 
dément, mais Washington et 
Tokyo décident des sanctions 
contre la Corée du Nord (16, H7- 
18, 21,22, 23. 27 et 29). 

15. — ESPAGNE - ÉTATS- 
UNIS : Madrid obtient que les 
soixante-douze F-16 américains 
basés à Torrejon quittent le terri- 
toire espagnol dans un délai de 
trois ans (16, 17-18, 21 et 23). 

15. — RÉPUBLIQUE 
D'IRLANDE : Mort de Sean Mac 
Bride, fondateur d'Amnesty 
International : son action pour la 
paix lui avait valu le prix Nobel 
en 1974 et le prix Lénine en 1977 
(17-18). 

16. - NICARAGUA : Le prési- 
dent Daniel Ortega annonce de 
nouvelles concessions devant les 
chefs d'Etat d'Amérique centrale, 
réunis à San-José-de-Costa-Rica 
pour faire le bilan de l'application 
du plan de paix qu'ils ont signé le 
7 août 1987. L'état d'urgence, ins- 
tauré le 15 mars 1982, est levé le 
19 et les pourparlers directs, 
acceptés par M. Ortega. s'enga- 
gent entre le gouvernement sandi- 
niste et la Contra, les 28 et 29, à 
San-José-de-Costa-Rice (7, 12. du 
16 au 21. 23 et du 26/] au 2/II). 

17. — HAÏTI : Les élections, 
organisées sous le strict contrôle 
de l'armée après l'échec sanglant 
du scrutin du 29 novembre, sont 
marquées par une abstention mas- 
sive et de nombreuses irrégula- 
rités. Elles sont qualifiées de 
+ parodie électorale » par l'oppo- 
sition qui avait appelé à les boy- 
cotter. M. Leslic Manigat, pro- 
clamé élu, le 24, avec 50,29 % des 
voix, devient président de la 
République le 7 février (3-4, 8, 
12, du 15 au 26 et 28). 

17-18 — ARGENTINE : Une 
nouvelle rébellion militaire, 
menée, comme en avril 1987. par 
l'ex-lieutenant-colonel Aldo Rico, 
est matée après l'intervention de 
troupes loyalistes (1+, 16, 19, 20, 
22 et 29). 

18. — BELGIQUE : M. Carlo 
De Bencdetti, président du 
groupe italien Olivetti et du hol- 
ding français Cerus, lance une 
OPA sur la Société générale de 
Belgique. qui contrôle lc tiers de 
l'économie belge. Cette initiative 
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suscite un vif émoi en Belgique ct 
provoque une importante bataïlle 
boursière (du 19/1 au 1=/[1). 

18. — JEUX OLYMPIQUES : 
161 des 167 pays membres du 
Comité interna tional_ olympique 
ont accep! participer en sep- 
tembre aux Jeux de Séoul (Corée 
du Sud). Seuls la Corée du Nord 
et Cuba ont refusé, l'Ethiopie, le 
Nicaragua, l'Albanie et les Sey- 
chelles n'ayant pas ré lu à 
l'invitation (6, 7, 13, 16, 17-18 et 


20). 
19-22. — URSS : Le premier 
emprunt soviétique sur le marché 


international des capitaux depuis 
1917 est lancé avec succès en 
Suisse (7 et 24-25). 

21. - ÉTATS-UNIS : Un test 
permettant de prédire le risque 
d'apparition d'un cancer hérédi- 
taire est mis au point pour la pre- 
mière fois (24-25). 

22. — FRANCE-RFA : Le 
chancelier Helmut Kobl et 
M. François Mitterrand célèbrent 
à Paris le vingt-cinquième anni- 
versaire du traité de coopération 
franco-allemand, auquel ils 
annexent deux instau- 
rant un conseil de défense et de 
sécurité ainsi qu'un conseil écono- 
mique et financier. La constitu- 
tion d’une brigade composée à 
égalité de soldats allemands et 
français est confirmée et la créa- 
tion d'un Haut conseil culturel 
commun est décidée (15 et du 19 
au 25). 

22. = SÉNÉGAL : Arrivée du 
dixième Rallye Paris-Alger- 
Dakar, remporté par le Finlandais 
Kankkunen sur Peugeot 205 
(autos) et par l'Italien Orioli sur 
Honda (motos). Parti le 1* de 
Versailles, il a suscité de nom- 
breuses polémiques et provoque la 
mort de six personnes, dont une 
femme et deux enfants africains 
(du 1e au 15 et 28). 

28-29. — FRANCE - 
PROCHE-ORIENT : M. Edouard 
Balladur se rend en Arabie saou- 
dite, dans les Emirats arabes unis, 
au Koweït et en Jordanie pour une 
visite + aussi politique qu'écono- 
mique » (15, 23, 26, 27 et 29). 

23-24. — AUSTRALIE : 
L'Allemande de l'Ouest Steffi 
Graf, le 23, et le Suédois Mats 
Wilander, le 24, remportent les 
Internationaux de tennis de Mel- 
bourne (9 et du 12 au 26). 

25. — COLOMBIE : L'enlève- 
ment et l'assassinat du ur 
général Carlos Mauro Hoyos est 
revendiqué par les trafiquants de 
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menacés d’extradition vers 
les Etats-Unis (du 27 au 30). 

25-28. — FRANCE-CANADA : 
Mme Jeanne Sauvé effectue en 
France La première visite d'Etat 
d'un gouverneur général du 
Canada (du 24 au 27). 

27. — LIBAN : Un ressortissant 
ouest-allemand. M. Raiph 
Schray, est enlevé à Beyrouth- 
Ouest alors que se poursuit depuis 
le 5. à Düsseldorf, le procès 
d'Abbas Ali Hamadei, accusé de 
complicité dans l'enlèvement, en 
janvier 1987, de deux Allemands 
de l'Ouest à Beyrouth (6, 7, 29 et 
30/1,2/11). 

28. — ESPAGNE : La proposi- 
tion faite par F'ÉTA militaire 
d’une trêve immédiate de soixante 
jours est accueillie avec prudence 
à Madrid (30 et 31/1-1«/11). 

28. —- GRANDE-BRETAGNE : 
Les ministres de la santé ou les 
représentants de cent quarante- 
huit pays, réunis à Londres depuis 
le 26. adoptent une déclaration 
solennelle sur le SIDA. 1988 est 
décrétéc « Année de la communi- 
cation sur le SIDA + (28 et 30). 

29. — ÉTATS-UNIS : 
Washington annonce que les privi- 
lèges tarifaires dont bénéficient 
sur le marché américain les nou- 
veaux pays industriels d'Asie, sur- 
nommés les quatre « Tigres » 
(Corée du Sud, Hongkong, Singa- 

et Taiwan). vont être sup- 
-primés (2/11). 

29. — FRANCE - GRANDE- 
BRETAGNE : Le douzième som- 
met franco-britannique, auquel 
participent à Londres MM. Mit- 
ierrand et Chirac, ne permet 
aucun progrès sur ka coopération 
militaire ni sur les questions agri- 
coles communautaires (du 29/I 
au 1«/1l). : 

30. — CAMBODGE : Le prince 
Sïhanouk démissionne de la prési- 
dence de {a résistance, alors que 
sa deuxième rencontre avec 
M. Hun Sen, premier ministre de 
Phnom-Penh, les 20 et 21, à Saint- 
Germain-en-Laye, semblait avoir 
permis des progrès vers un règle- 
ment du conflit (3-4, 7, 12, 13, 
19, 20, 22, 23, 26, 29 et du 31/1 
au 3/11). 

30-31. - GRÈCE-TURQUIE : 
MM. Andréas Papandréou et 
Turgut Ozal, premiers ministres 
grec et turc, amorcent une récon- 
ciliation en se rencontrant à 
Davos (Suisse) pour Je promer 
sommet gréco-turc depuis 1 
(27 et 30/1, 2/11). cu 





4. — Les cérémonies des vœux 
à l'Elysée sont l'occasion pour 
M. Chirac comme pour M. Mit- 
terrand de faire l'éloge de La coha- 
bitation (5, 6 et 7). 

5. — La Banque de France, en 
ramenant son taux d'intervention 
de 7,75 % à 7,50 %, puis à 7.25 % 
le 25, tente, grâce à .la bonne 
tenue du franc, de favoriser une 
baisse des taux à long terme, qui 
restent anormalement élevés 
autour de 10%, alors que le 
rythme de l'inflation est retombé 
à2% (7,26 et 27). 

6. — M. Edouard Balladur, 
invité de « L'heure de vérité » sur 
A2, presse M. Chirac de déclarer 
sa candidature « le plus rapide- 
ment possible» et demande à 
M. Mitterrand de - dire claire- 
ment ce qu'il va faire». Expri- 
mant sa volonté d'accélérer la 
construction de l'Europe moné- 
taire, il propose Ia création 
d'« une banque centrale euro- 
péenne qui géreralt une monnaie 
commune ». Une uote sur le ren- 
forcement de la coopération 
monétaire est ensuite remise aux 
autres membres de -{a Commu- 
nauté (6, 8.9. 12, 15.22 et 28). 

7. — Le Conseil constitutionnel 
annule l'article 15 de la loi de 
mutualisation du Crédit agricole, 
qui assurait aux représentants des 
organisations agricoles la majorité 
dans les conseils d'administration 
des caisses régionales (9 et 
10-11). 

7. — La commission de la natio- 
nalité remet à M. Chirac son ra] 
port, qui propose une réforme 
code de la nationalité beaucoup 
plus libérale que celle prévue par 
Île projet de loi de M. Chalandon. 


Les seules réactions hostiles à ce 
rapport viennent du Front oatio- 
nal et de SOS-Racisme (du 8 au 
13 et 19). 

7. — M. Jacques Valade pré- 
sente les propositions qu’il retient 
du rapport de la commission 
« Demain l'Université », mise en 
place en juillet 1987. La création 
par les universités de collèges de 
premier cycle est ji: 

M. Valade (7, 8, 12et 19). 

11. — Les communes bretonnes 
sinistrées mers 1978 par le 
marée noire causée par le nau- 
frage de l'Amoco-Cadiz estiment 
très insuffisantes les indemnités 
accordées par un juge de Chicago. 
Elles décident de faire appel, tout 
comme le groupe américain 
Amoco, reconnu en avril 1984 res- 
ponsable de la catastrophe (du 12 
au 15et 19). 

11. — Le groupe britannique 
Pearson, qui édite le Financial 
Times, conclut un accord pour le 
rachat du groupe Les Echos, qui 
publie le premier quotidien écono- 
mique français (13, 14, 15, 17-18 
et 20). 

11-21. — Dix-neuf membres ou 
complices d'Action directe com- 
paraissent pour association de 
malfaiteurs devant le tribunal cor- 
rectionne]) de Paris, qui rendra son 
LT: le 12 février (du 10 au 

13. — Le conseil des ministres 
approuve les deux projets de loi 
sur la transparence du patrimoine 
des hommes politiques. le plafon- 
nement des dépenses électorales 
et le financement public des 
partis politiques. Malgré la 
recherche d'un consensus, des 





réserves sont exprimées dans tous 
les partis (5, 7, 8, 13, 14, 15, 22, 
23, 29 et 30). CRE: | 
14. — Sept des quinze Iraniens 
expulsés le 8 décembre vers le 
Gabon sont rapatriés en France, 
les autres étant accueillis par 
l'Espagne. Ce revirement du gou- 
vernement, décidé, selon 
M. Chirac, < pour des raisons 
humanitaires », avait été précédé 
d'un vaste mouvement de’protes- 
tation en France et à }'étranger. 
M. Mitterrand était here è 
usieurs reprises en faveur des 
Éarsà qui faisaient la grève de 
la faim au Gabon, comme une 
quarantaine de leurs amis à Paris 
(du 3 au 16). - s.. 
15. — M. Chirac, lors d'un 
conseil de cabinet réuni à Mati- 
gnon, demande à l’ensemble des 
membres du gouvernement de 
défendre le bilan de l'action 
menée depuis mars 1986 (16 et 
17-18). : tac 
16. — M. Jacques Chirac, 
annonçant de l'hôtel Matignon sa 
candidature à l'élection présiden- 
tielle, définit son «ambition - 


paur la France. Le 24, un congrès - 


extraordinaire du RPR vote, par 
99,97 % des mandats, son soutien 
à M. Chirac, qui se met en 
« congé de présidence du mouve- 
ment » (9, 10-11, du 16 au 22,26 
et 28/1 2/1). : 

16-17, — La convention natio- 
nale du PS adopte les « proposi- 
tions des socialistes + pour La pré- 
sidentielle, sans voter éviter 
de se diviser (6. 8, 12. 13 et du 16 
au 21). 

17. — M. Valéry Giscard 
d'Estaing, invité du « Grand Jury 
RTL-le Monde », annonce son 
refus de «s'impliquer dans la 
compétition -» présidentielle, 
puisque if n'y a plus de diffé- 
rence idéologique entre le RPR et 
l'UDF » (16. 19 et 29). HAS 

18. — L'emprunt 7 % 1973, dit 
«emprunt Giscard», est rem- 
boursé. Les 6,5 milliards de 
francs d'origine sont devenus 
55 milliards en raison de la clause 
d'indexation sur l'or ; mais, le Tré- 
sor ayant pu étaler les rembourse- 
ments, le solde dû est de 27,9 mit- 
liards (6, 10-11, 16, 17-18 et 20). 

18-21. — Soixante-quinze Prix 
Nobel, réunis à Paris à l'invitation 
de M. François Mitterrand et de 
M. Elie Wiesel, prix Nobel de La 
paix 1986, réfléchissent aux 
- menaces et promesses à l'aube 
du vingt et unième siècle » (du 17 
au 25 et 30). Ces. 

20. — Mort du baron Philippe 
de Rothschild, propriétaire du 
château Mouton-Rothschild, pre- 
mier cru classé du Médoc, et 
homme dé lettres (22 et 29). 

21. — Le déficit du commerce 
extérieur a été de 900 millions de 
francs en décembre et de 
31,4 milliards en 1987, contre 
500 millions en 1986. Pour la pre- 
mière fois, les échanges indus- 
triels enregistrent un déficit de 
11,5 milliards, contre 31.8 mil- 
liards d'excédent en 1986 (22). 

22. — M. Raymond Barre 
déclare sur Europe 1 qu'il n’a pas 
l'intention de + se livrer à une agi- 
tation toùs azimuts», alors qu’un 
sondage de la SOFRES com- 
mandé par le RPR indique pour 
la première fois qu'il serait 
devancé par M. Chirac au pre- 
mier tour (5.9, 14, 16, 17-18, 23, 
27.28et30/L 2/01). x 

22 — Trois hommes, dont deux 
anciens gendarmes, sont inculpés 
par le juge Boulouque de + tenta 
tive d'atteinte à l'intimité de la 
vie privée - : ils avaient été sur- 
pris. le 23 décembre, alors qu'ils 
tentaient d'installer un dispositif 
d'écoute sur la ligne téléphonique 
de M. Yves Lutbert, huissier au 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture, soupçonné d'avoir détourné 
des documents confidentiels. 
L'enquête, confiée à l'Inspection 
générale de la police nationale, a 
mis en cause M. Christian Prou- 
teau, conseiller teclmique à l'Ely- 
sée, qui avait acheté en 1984 la 
voiture utilisée par les trois 
hommes le 23 décembre (du 10 

au 14, 17-18. 19, 21 et du 23/1 au 
«/11). + 

24. — M. Michel Rocard, invité 
du + Grand Jury RTL-fe Monde » 
affirme que - toutes les hypo- 
thèses sont ouvertes » pour la can- 
didature socialiste à la présiden- 
tielle. 11 indique que 
M. Mitterrand, qui la reçu à 
l'Elysée le 23, lui «a confirmé 
son intention très ferme de ne ren- 
dre publique sa décision qu'au 
mois de mars ». Tous les sondages 
prévoient que M. Mitterrand, 
dont la cote de popülarité est au 
plus haut, remporteraït l'élection 
(du 5 au 30/J et 2/11). s 

25. — Le nombre des chômeurs 
a augmenté de 0,6% en décem- 


‘bre : il s'élevait alors à 2 562 500, 


soit 10,4% de la population 
active, en baisse de 0,5 % en un 
an, surtout grâce aux efforts de 
‘traitement social du gouverne 
ment (27). 

26. — Le bureau politique de 
rUDE exprime son soutien à 
‘M. Barre après que ses compo- 
santes se furent toutés 
en sa faveur : les clubs Perspec- 
tives et: Réalités le 14, les cen- 
tristes du CDS et le Parti social- 
démocrate le 16, le Parti radical 
le- 7, puis le Parti républicain 
le 23, lors d'une convention natio- 
nale réunie au Zénith à Paris (8, 
9, du 14 au 19,23. 26 et 28). 

26. — M. Bernard Pons 
annonce que les élections régio- 
nales en Nouvelle-Calédonie 
auront lieu le 24 avril, jour du 
premier tour de la présidentielle. 
Cette décision provoque l'hostilité 
du PS et les réserves des cen- 
tristes. Le FLNKS exprime son 
intention de boycotter ces élec- 
tions (7,21 et 28/1.4/11). 

-27. — M. Jean-Marie Le Pen, 
invité de « L'heure de vérité » sur 
A 2, S'attribue {e mérite du 
« calme relatif qui règne en 
France », affirmant que ie Front 
national, qui a réuni à Nice du 8 
au 10 une convention nationale. 
« représente un espoir pour des 
millions de gens = (7, 8, 10-11, 
12, 24-25, 28 et 29). 

27. — La privatisation de 
Matra, commencée le 20, est un 
succès, malgré la poursuite de la 
baisse à la Bourse de Paris 
(l'indice CAC. qui retrouve à” 
251,3, le 29, un niveau de la fin 
1985, a perdu 10,8% en quatre 
semaines) : 285000 petits por- 
teurs achètent les 3,7 millions 
d'actions (20 % du capital) mises 
en vente par l'Etat au prix de 
110 F l'une (10-11, du 17 au 21, 
24-25, 29 et 31/l-1e/H4, 6/14). 

28. — M. Mitterrand, en visite 
dans le Nord - Pas-de-Calais, 
estime à Lens qu’« il faut bien 
qu'il y ait quelqu'un qui, pendant 
que se déroulent les débats nor- 
maux en démocratie, garde 
d'Etat » (29 et 30). 

28. — Les prix ont augmenté de 
0,1 % en décembre, ce qui porte 
la hausse pour 1987 à 3,1% (15, 
16 et 30). 

28. — Le Matin de Paris, qui 
avait cessé de paraître le 8. ct 
déposé son bilan le 18, est mis en 
liquidation {du 6 au 15, du 20 au 
25, 27, 29 et 30). 

28. — La COGEMA porte 
plainte pour uerie après 
avoir annoncé, lé 18 décembre, 
avoir perdu 259 millions de francs 
dans des opérations sur fe marché 
à terme des instruments finan- 
ciers (du 30/1 au 3/11). 

29. — Le comité confédérai 
national de la CGT, comme le 
conseil national de {a CFDT, 
décide de ne soutenir aucun can- 

didat à l'élection présidentielle 
(28et 31/1-1«/H1). 


CULTURE 


4 — Mori de Lily Laskine, har- 
piste (5 et 6). < 

6. = Mort de Trevor Howard. 
acteur britannique (9). 

7. — Pour inaugurer le Théâtre 
national de la Colline, à Paris, 
Jorge Lavelli, son directeur, met 
en scène le Public, une pièce de 
Federico Garcia Lorca jamais 
encore représentée en France (7 
et 13). 

7. — Mort de Michel Auclair, 
acteur (8). : 

9.- Mort de Thierry Maul- 
nier, de l’Académie fran- 
çaise (12). 

15. — Plus de cent musées par- 
ticipent au premier Salon interna- 
tional des musées et: des exposi- 
tions au Grand Palais (14 et 
17-18). 

- #6. — Ouverture de l'exposition 
Zurbaran au Grand Palais (16). 

18. — Mort de Jean Mitry, his- 
torien de cinéma (21). 

19. -— L'acteur Gérard Desar- 
the, pour sa première mise en 
scène, momie /e Cid, de Corneille. 
à La Maison de la culture de Bobi- 
gny (20 et 24-25). 

25. — Un gala au Théâtre des 
Champs-Elysées inaugure 
l'« Année de la danse» (28). 

28. — Georges Duby. reçu à 
l'Académie française par Alain 
Peyrefitte, prononce l'éloge de 
Marcel Arland (29 et 31/1- 
1/11). 

28. — Le Musée Picasso expose 
les Demoiselles d'Avignon avec 
les dessins, esquisses et peintures 
qui s’y rapportent (30). 
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Soutenue par la hausse des investissements et de la consommation 
La croissance française a été de 2,1 % en 1987 





Fa ns: (4%). Si Fais 
l'élaboration m Pronos 1986 du 
(2,8 %), sn Fes ondhe la perfor- 


qué. Effectivement, 
n'aurait été en 1987 





grd nb mer De 
ses partenaires 


européens mem! 
de l'OCDE auraient Pro. 
éirmmmes M 
le 
l'OCDE), a reste cependant 


rm Di à 


lensemble des de 
J'OCDE (+ A Le 1987). 


Les comptes trimestriels de 
également de 


au crédit, elle a  suEmenté, en 
24% (contre 


moyenne annuelle de 
: 3,4% en 1986 et 2,4% en 1985). 


Maïs son rythme de croissance s’est 


L'investissement 
enr et te 
revanche une accélération au second 
semestre. Pour 1987, il a crû, en 
moyenne annuelle, de 2,9 % (contre 
3,3% en 1986 ot 1,1% en 1985). 


: L'investissement des 
été soutenu (+ perd: 


ca 180). Le ministère de L 
mie souligne, dans son ie 


quatrième trimes- 
tre 1987, il a augmenté de 7 % envi- 
ron en volume ». 


Le commerce extérieur a en 


ms es 


des exportations en 
122% cu 1967. après une Das de 
0,7% en 1986) est bien inférieure 
ment (448%). Mais, an cours du 
second semestre, la France enregis- 
tre une belle accélération des ventes 
à Pétranger (#29 3) an muisème 
re oil er +3% = 
Ps dre mob ee ap 
que par « {a reprise venies agri- 
coles et la bonne tenue des exporta- 
tions de produits manufacturés ». 


Cette reprise 


ma mme (64% ben» 
+ . gouvernem 
ent ue 


Décélération de la consommation 
des investissements sou- 
teaus des et forte pro- 


Contraction du déficit commercial mais sonflement des stocks 





Chaud et froïd sur l’économie américaine 


Le déficit commercial améri- 
caïin, qui avait été de 13,2 uil- 


statistiques 

vendredi 12 février par le dépar- 
tement du commerce à 
Wash Pour Pensemble de 
l'année 1987, Le déficit a établi 
wa niveau record avec 171,2 mil. 
Iiards (contre 156,2 milliards en 
1986). 


décembre. 

211 s'agit d'u signal qui ammonce 
des jours encore meilleurs: 2 Com 
menté M. Yeutter. Considérant 
résultat sur l’ensemble de l'année, 
un déficit record de 171,2 milliards 
de dollars (contre 156.2 milliards en 
1986), M. William Verity, le secré- 
taire améric: a 


long chemin à parcourir avant de 
rover une situation conforta- 
.. 
En fait, le résultat de décembre, 
s’il semble confirmer amélioration 
ee n'est pas 
aussi 


Pl y au 
mer sbord T2 @ avis de mme 


la 
repose 
anel 113 Roi de 10,7 %). 


Mais l'amélioration de décembre 
se se fonde pas sur des éléments très 


A l'issue d’un mois de lutte et après l'abandon de M. Leysen 





BRUXELLES 
de notre correspondant 

Retour à la case départ et net 
avantage à M. De Benedetti après 
l'échec, le vendredi 12 février en 
fin de matinée, de la tentative de 
M. André Leysen, le patron du 
groupe Gevaert, de Hdérer les 
nos dernières édi- 





Les responsables de de trois 
sociétés au moins, COBEPA, 
IBEL (toutes deux filiales belges 
de Paribas et actionnaires impor- 
tantes de Gevaert) et Artois n’ont 
pas voulu, en effet, ratifier le pré- 
accord intervenu dans la nuit du 
10.au 11 février entre M. Leysen, 


fa mini de blocage 


La Générale 
n'est plus belge 


L'état des forces — présu- 


. Benedetti possèderait 

déjà 38% ou même 40% des 
actions dé la Société générale. 
L'OPA qu'il a lancée sur les 15% 
restants du capital débute lundi. 
"Maïs, le marché ayant été appa- 
remment « TAUISSÉ » par kes uns et 

. les autres, il reste peu d'actions 

. Qui pourraient tober dans 
Fescarcellé de l'homme d'affaires 
nalien, En tout état de cause, 
celui-ci reste, et de loin, le princi- 
pal actionnaire de la « vicille 
dame» et rappelle qu'il vent bien 
ea partager ls propriété avec un 
groupe beige à condition de 
conserver le responsabilité de 
management 


“de la Générale de Belgique 


Le groupe Suez, de son côté, 
possède 20 % des actions et serait 
prêt à en rétrocéder 5 % à des par- 


actuelle de la Générale et le 
groupe de M. André Leysen, ils 
doivent certainement réfléchir 
soit sur une nouvelle coalition, soit 
sur une manière élégante de sortir 
d’une affaire où ils ont investi 
beaucoup d'argent. . 


La CGE (4,5% des pe 
depuis le 


fil 


OPA, 

prété comme 
fisle 

est 


ip 
par 
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FH 
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. 
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Quatre scénarios possibles pour l'avenir 


sion suffisante pour s’im à 
Possédant entre 23 ct 27 % des 
actions, une dizaine de groupes 
paraissent pour le moment écar- 
telés entre différents « tro- 


Celle-ci posséderait 7 % des 
actions et conserve toujours ses 
options sur les 10 millions 
d'actions nouvelles actuellement 
gelées par trois jugements du tri- 
bunal de commerce, mais qui 
feront l’objet d'un jugement sur le 
fond à partir du 18 février. 

A Bruxelles, toutefois, on 
estime qu'un nombre important 
d'actionnaires belges, dont cer- 
tains seraient contrôlés par 
Paribas, tenteraient de négocier 
avec M. De Benedetti en lui 
apportant les 10-12 % d'actions 
qui lui manquent pour atteindre 
la majorité. Le condottiere sem- 
ble, en effet, avoir Compris pour 
lui la nécessité de s'allier, pour 
des raisons essentiellement politi- 
ques et psychologiques, à un 
groupe belge. 

Le nom d'Albert Frère, le 
patron du groupe Bruxelles Lam- 
bert, a été souvent cité, mais il a 
démenti le plus formellement du 
monde, dans'une interview donnée 
à la Dernière heure, vouloir jouer 
un rôle dans cette affaire. Quatre 
scénarios sont donc maintenant 


les résultats de l'OPA tout en ten- 
tant de débaucher quelques gros 
actionnaires belges, ce qui le 
conduirait vers les 50 % ; 

— l'homme RS italien, 

i a repris la maîtrise des opére- 
Gus, tenté un accord eva ls 208, 

bles de... Suez, oubliant les 
inimitiés nées de ce que le groupe 
Le bg bec er gr 
du côté des dirigeants actuels 
la Générale ; 

— un nouveau fédérateur belge 
remplace M. Leysen et tente de 
négocier nn accord soit avec Suez, 
soit avec M. De Benedetti ; 

— dans un bel œcuménisme 
retrouvé, tous les actionnaires 
s'asseoient autour de la table et 
tentent de trouver un compromis. 
En attendant un nouvelle guerre ? 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 


favorables. Les exportations glo- 
bales ont, il est vrai aticint un 
niveau mensuel record (24,8 mil- 
liards) dans l'histoire es 
Unis. Mais la progression, par 

port à novembre, de 4,2 & s'explique 


pour la moitié environ par des 


Events ta . au Canada 
et par une hausse exportations 
de ts agricoles, et 
CT es 


En revanche, les exportations de 
Damart 

an cours des six derniers 
l'un des facteurs 


triques made in USA ont diminué. 

Du côté des importations, la situa- 
tion n'est pas favorable non plus. 
Leur stabilisation à un niveau élevé 
(37 milliards de dollars) résulte 
d'une baisse des achats pétroliers 
compensée par une hausse des 
importations produits manufac- 
turés (de 400 millions de dollars 
eoviron). Les consommateurs amé- 
ricains continuent à acheter «Etran- 
ger». Les chiffres de décembre ne 
semblent donc pas indiquer une véri- 
teble substitution des exportations à 
principale 'activil indus- 


Pressions 
atténuées 
La baisse du dollar par au 
et aux monnaies à rl 
depuis la mi-1985 commence néan- 
moins à avoir des effets sur les rela- 
Etats-U: ie lue 
ts-Unis avec le Japon et 
pon 


de l'Ouest. 
consécutif, anne à 


Lies et 58,6 mliards). Avec 
de l'Ouest, le déficit est 








ticrs-monde, ke déficit s'est accm 
sensiblement. Avec Ies quatre 
«tigres» asiatiques cn particulier 
(Taiwan. Siseapour, Hongkong et la et la 
Sud), il a augmenté de 
30,7 milliards à 37,7 milliards, I est 
vrai que les monnaies de ces 


ys ne 


Le retour 


saisonniers 







publier donc des données « conri- 
gées des variations saison- 
nières » (en CVS). Les premières 
devraient porter sur les résultats 
du mois d'avril, normalement 
attendues pour la mi-juin. 
L'administration américaine aveit 
abandonné ces ajustements sai- 

sonniers en 1986 et 1987 à 
cause de difficultés de comptabi- 


que outre-Attantique pourrait 
avoir un clfet inverse, À 


dernier, un 
stocks (de %). En janvier, les 
de gros ont augmenté aux 

mis de 0,4%, en raison sur- 





CORRESPONDANCE 





M. François Guillaume 
et Paide au tiers-monde 


Après la publication dans le 
Monde, du 25 janvier, d'un article 
d'Eric Foftorino intitulé « Les illu- 


trielles a conduit la plupart des 

loppement, à une évolution irréversi- 
Eee Pate ge 
sous-développement, 


misère. 


voire de . 


sein des Nations 
units de FOCDE, de la CEE, et en 
France, du Conseil 


888 


Ë 

ii 

'É 
F 


dévente de leur « 
rieure brute» à 

monde. 
Mais en vain, faute de structures 
internationales opérationnelles, 
11 les faits 


luction 
laide au tiers- 


« plan» dont le pragmatisme 
contraste avec La rhétorique de la 





Pirelli négocierait 

le rachat de Firestone 

Le manufacturier italien Pirelli 
aurait engagé des négociations avec 
la firme américaine Firestone, un 
des plus grands fabricants mondiaux 
de pneus, en vue de lui racheter 
toutes ses activités dans l'Equipe- 
ment automobile, selon l’hcbdoma- 
daire économique italien Milano 
Finanza, dans son édition du 
33 février. 


de cession demandé par Firestone 
scrait d’eoviron 1 milliard de dollars 
(5,75 ae de francs). Et 
d'ajouter : « si les négociations, qui 
sont à un stade aan, aboutissent, 
Pirelli deviendrait alors le troi- 
sième producteur mondial de pneu- 
maliques ». 


conscience universelle, qui réclame 
« qu'on enraye la faim dans le 


marchés agri- 
coles en commençant par Îles 
céréales. L’atout majeur de ce plan 
est qu'il trouve en lui-même sa 
source de Ainsi une 
entente entre les cinq grandes 


régions cxportatrices Etats-U 
Canada, CEE, ré 


tine) sur un prix de vente minimum, 
égal au minimum du coût de revient 


masse des cxcédents céréaliers 
invendables, à moins d'en Casser Les 
prix. 

François Guillaume refuse ce 
dilemme. Pour en sortir, il requiert 
le retour à La pratique du «juste 
prix» et l'affectation des sommes 
su taires ainsi recueillies à la 
cause du tiers-monde. Encore faut-il 
que s'affirme la volonté politique 
des grandes nations exportatrices où 
acheteuses, rassemblées pour une 
action commune dans une discipline 
acceptée, 

C'est ce plan que croit devoir rail 
Ter l'auteur de l'article. Ille juge res- 
sortir de «° l'illusion » et de « l'idéal 
naïf ». Préfèret-il l'immobilisme, et 
admettre comme une fatalité 
l'inexorable évolution vers un désé- 
quilibre dramatique de la planète, et 
que se dressent contre les nantis du 
Nord, les affamés du Sud ? 


$ . plan 
Marshal avait sauvé l'Europe rusnée 
de la déstabilisation. Aujourd'hui, 
face à la détresse du tiers-monde, le 
plan Guillaume propose la voie pour 
la conjurer. C'est celle de l'imagine- 

Hon créatrice et de l'effort. 
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Crédits, changes, grands marchés 


LES DEVISES ET L'OR 
Un dollar bien balancé 








L'EUROMARCHÉ 


Une nbies d'EDF 





Un seul 
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cmpranteur, Electricité de 
Frence, a eu l'audace, à la fin de la 


tion a été très bien reçue. EDF s'est 
assurée de fonds en deutschemarks à 
taux variable, ce qui est présentement 
k rêve de tout débiteur de’ premier 
plan. 


Suivant en cela l'exemple fourni 
buït jours auparavant par la Caisse 
nationale des télécommunications, 
EDF a lancé, jeudi soir, un emprant de 
200 millions de dollars sur dix ans à un 


étages, est organisé par 

man, le chef de file de l'opération. il 
passe par un premier niveau en dollars 
à taux variable. Le résultat final pour 
l'emprunteur est évalué à quelque 
20 points de base au-dessous du Libor 
L | 


La durée de l'emprunt est la plus 
longue qu'ait connue depuis des mois 
le marché primaire des euro- 
obligations Hbellées en dollars. Dans ce 
compartiment, seul le royaume de 
Suède était jusqu'alors, cette année, 
parvenu à s'assurer d’une échéance 
aussi élaign£e. 


conditions suivantes : prix de 
100,75 %, coupon de 6 % sur dix ans, 
soit un rendement brut à l'échéance de 


rapportaient quelque 6,09 %. Ce 
Ex és inférieur de 19 polis à Colt 
du tout récent emprunt d'Etat ouest- 
allemand de même durée. Cet 
emprunt d'Etat présente pourtant 
l'avantage d'un remboursement in fine 
alors que la BFCE s'est aménagée une 
possibilité de remboursement anticipé 
dans cinq ans, à son gré. 


L'annonce d'un déficit commercial 


10125 %, Les obligations portent un 
coupon de 8 %. Œsterreichische Kon- 

trol bank a suivi avec une émission de 
200 millions de dollars ser cinq ans an 
prix de 101,50 % dont Je coupon a Eté 
fé à 812% La norvégienne Elo 
portfinans était incessam- 
ment, en dollars égale également, par 
rt de Nomura Internatio- 


La semaine a également E6t£ mar- 
quée par un nouvel exemple de « titré 
sation » : le premier emprunt du Vene- 
zuela depuis pr près de sept ans. 
L'émission de 100 millions de dollars a 
été lancée au pair et est assortie d'un 
conpon semestriel de 11,125 %. Cela 















Espagne, Eurofima, la Société euro- 


12 % ; J.-P. Morgan ct Banco 
L sont à la tte d'un 

syndicat bancaire espagnol. 
se à 
lancer, l'intermédiaire de Paribes, 
un emprunt de 600 millions de francs 
En France, la Banque 
ant s'est assu- 


européenne 

réc d'un financement 
avantageux avec un emprunt de 
1,5 milliard de francs sur quinze ans, 
offert à 87,14 et muni d'un coupon 
de 9 %, soit un rendement au prix 
d'émission de 9,36 %. Pour une durée 


L'euromarché est visé au 





LES MATIÈRES PREMIERES 





Le nickel asie 


« Si tu ne crains pas Dieu, 
crains les métaux», fait dire 
Gabriel Garcia Ma: au père 
du héros de Cent ans de solitude. 
En 1986 et 1987, les mineurs calé- 
doniens ont vécu dans Minquiétude, 
taraudés par la concurrence 
lindonésie et par la chute du dt 
lar qui a'abaissé de moitié la 
valeur de leur production de nic- 


0 ane denis de 07 ts CÈne 


Entre janvier 1986 et décembre 
cours mondiaux ont plus 


‘ n'est en mesure 


. environ. Mais 


‘bridge. Ce dernier s'est vu imposer 
entation de 25% de ses 
‘exportation sur le ferronic- 
ét ré u'il produit en Jamaïque. 
L'inqui qui en résulte la 
bonne fin des livraisons de Falcon 
bridge le marché en ébulli- 
Le D'autant qu'une des mines de 
l'autre grand producteur canadien, 
Inco, connaît actuellement une 
baisse sensible d'activité. 

Pour l'année en mena le cour- 
tier britannique Shearson Lehman 
Brothers estime que la consomma- 
tion occidentale es mwckel sera voi- 
sine de_ 600 000 tonnes, pos, une 
production (hors pays de l'Est) de 


550000 tonnes. 
«Aucun des du nickel 
accroître sa pro- 
duction de 10000 ionnes. Inco, la 
SLN et Tokyo Nickel au 
mieux l'améliorer de 5000 à 


man dans son bulletin du 19 jan- 
vier 1988. Compte tenu de ia 
quasi absence des Soviétiques sur 
marché is plusieurs mois, la 
tendance 1 ferme des cours 
devrait se confirmer tout au long 
du premier semestre. 
Autre élément haussier : les 
nickel 0: dans Les 
magasins du London Metal 
Ex fondent comme neige au 
soleil : de 7 392 tonnes fin 1986, ils 
se sont réduits à 4584 tonnes fin 
1987, ne plus représenter 
actuellement qe 2900 tonnes 
ere à l’enthou- 
siege « on a 
conru Île nauÿrage. la mer pro- 
fonde et bleue paraît moins aïti- 
rante», dit encore Shearson Leh- 
man. 
ERIC FOTTORINO. 


(1) Minerai de nickel découvert au 


Grüce à un déficit commercial amé- 
ricain en nouvelle diminution au mois 
de décembre 1987, le dollar a terminé 
la semaine plus haut qu'il ne l'avait 
commencée, dépassant 1,70 DM. 
Eonetenn SRE à Paris. Pen” 


cinq jours 
dredi 12 février, 

devaient rendus publics 
les chiffres du commerce extérieur des 


Caïne, retombés un moment aux envi- 
rons de 1,6850 DM et de 128 yens. 
Ce même vendredi 12 férien, à 


scintillèrent sur les écrans de centaines 
de milliers de terminaux dans le 
monde entier. Quelques minutes aupa- 
ravant, les transactions sur les 

pEnEnt errisies, des Patients [étrile 

Les pronostics s'étageaient entre 13 
et 15 milliards de dollars de déficit, 
contre 13,2 milliards pour le mois de 
a 

a} avançaient 
RÉ OTLTSTE 
dollars A plus de 13 milliards, c'était 
<mauvais», et le dollar retombait à 
1,67 DM; à moins de 13 milliards, 
c'était «bon», et le billet vert «filait= 
à 1,72 DM. 

Ce fut «bon», avec 12,2 milliards, 
et le dollar «fila» effectivement à 
1,72 DM avant de finir la semaine un 

peu au-dessus de 1,71 DM, 131 yens et 
FT F. Un certain optimisme sur 
l'avenir du dollar donc sur les 
marchés des 


prochains mois, si le 
des exportations des i 





précédant le ven- 
te fatidique à * 
être 


cains se maintient, voilà des facteurs 
favorables, 

Mais des dissonances se font enten- 
dre. Ainsi, M= Maria Ramirez, 6co- 
nomiste en chef de Ja firme américaine 
d'investissements  Drexel-Burnham- 
Lambert, déclarait, cette semaine, que 
le déficit commercial des Etats-Unis 
pourrait se creuser dans les premiers 
rois de 1988, en raïson de la baisse du 
doilar constatée en novembre- 
décembre 1987 toujours l'allongement 
de la fameuse courbe en J. Par ailleurs, 
suivant une étude du bureau du bud- 


peu probable 
balance courante américaine se 
contracte assez rapidement pour éviter 
une dépréciation supplémentaire du 
dollar au cours des deux prochaines 
années, de l'ordre de 10 % au moins. 

Ajoutons que le meilleur moyen 
d'obtenir une diminution rapide du 
déficit commercial des Etats-Unis 
serait de réduire les importations, donc 
la consommation, et que cel n'en 
prend pas le chemin, au vu des chiffres 

janvier, qui t le maintien 
d'une forte consommation outre- 
A! 

En Europe, la Banque centrale 

est intérvenue pour empé- 


pour 
la parité pures de 1 dur pour 
114 pesetas environ. Elle avait acheté 
entre 500 millions et un milliard de 
dollars à cet effet. Il est vrai que les 
taux d'intérêt très élevés pratiqués en 
Espagne, à l'initiative d'une banque 

centrale soucieuse d'éviter les déra- 
pages, rendent les placements en 
pesetas très attirants. Mais Les mesures 


. prises par l'Institut d'émisson espagnol 


pour ramener la croissance de la masse 
monétaire de 14 % à 8-11 % ont pour 
effet précisément de faire monter les 





COURS MOYENS DE CLOTURE DU 8 AU 12 FÉVRER 
La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente) 
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A Paris, 100 yens étaient coués, le vendredi 12 février, 4,4085 F contre 4,4398 F 


le vendredi 5 février. 





LE MARCHE MONETAIRE ET OBLIGATAIRE 








taux et de pousser la pesetx à 
hausse, 

Au sein du système monétaire 
péen (SME), Pévénemenr a Gé laceés 
de faiblesse de la lire lire après la démis- 

sion du vernement Goriz I a 

obligé la ue d'Italie à intervenir 
pour limiter fléchisserment de sa 
devise, 

Cette dernière, 


caracoié QUE en taie du ÊME rare notamment 
après sa évaluation de juillet 1985 et 
les réajustements du système en avril 
1986 et janvier 1987, s'enfonce pro- 
gressivement Elle s'est mainienant 
mais en queue du SME, ravissant 
au franc belge, avec un 
près de 2,6 % par ra aux 
dd y fortes, mark et flo- 
ri ag prieur À ul de 225 
au maximum concédé pales 
communautaires, Pour la lire, Fer 


attemdre 6%, ce qui 

Taie de pratiquer une Sévaluation 
« rampante », au grand mécontente- 
ment de ses partenaires, notamment La 
rance, qui propose d'évoquer ce pro- 
blème en juin prochain. 

La faiblesse de la lire a relancé les 
rumeurs d'un nouveau réajustement 
du SME et, suriout, renforcé le mark, 
dont le cours est remonté à 3,38 F à 
Paris, Si on tient compte, en outre, de 
l'approche des élections les, 
il est possible que la tenue du franc 
français soit un peu moins satisfaisante 
dans les semaines qui Viennent. Mais, 
pour l'instant, auaque n'a été 
observée. mi 


FRANÇOIS RENARD. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 


Enfin la baisse à Paris 


Longtemps attendue, escomptée, 
espérée (avec tant de déception}, la 
baisse des taux à long terme s'est 
véritablement amorcée cette 
semaine à Paris, sous l'influence du 
marché de New-York et, aussi, en 
raison de l'état d'esprit des 
teurs, dont la plupart veulent bien, 
maintenant, convenir qu’une déses- 
calade était et est possible. Sur le 
MATIF, les cours de l'échéance 
mars ont continué leur progression, 
consolidant le palier de 103 et 
dépassant même, un moment, 104 
durant la journée de ce qui 
correspond à un rendement de 
9,20 % pour un emprunt d'Etat à dix 
ans. 

Le vent d' ique 4, certes, 
continué de souffler le chaud, avec 
un emprunt phare du Trésor, le 
trente ans 2017 se comportant fort 
bien, son rendement se maïntenent 
aux environs de 8,30%. A l'effet 
négatif d'un maintien d'une Consom- 
mation soutenue en jenier aux 
Etats-Unis, s'est opposé l’effe 
tif d'une nouvelle dimimrion du 
déficit commercial américain en 
décembre (voir ci-dessus). 

En outre, l'espoir d'une baisse du 
taux d'escompte de la Réserve fEdé- 
rale pour soutenir la croissance reste 
vivace: « Je flaire une diminution », 
assurait un opérateur cette semaine, 
d'autant que le comité de l'Open 
Market de in Fed s'est réuni ces 
jours-ci. Mais cet espoir est tempéré 
précisément par ce maintien de la 
consommation évoqué plus haut qui, 
en théorie, ne justifie pas 
mesures de telles qu'une 
baisse des taux d'intérêt. On en est 


naturellement fe rendements dit” 
nuent !} se placent comme des petits 
lances, l'emprunt de la 


de francs à 10 %) s'est arraché : 
10 %, c'est bon à prendre. Tout de 
même, le marché a trouvé que la 
Banque européenne d'investissement 
(BEÏ) anticipait un peu trop 
éffrant 9 % nominal et 9,36 & réel, 
pour 1,5 milliard de francs : il a 
donc un peu boudé. 


Aoticiper, à vrai dire tout le 
monde le fait un peu en ce moment, 
certains souscripteurs s'offrant le 
luxe de ne plus se couvrir sur le 
MATIF, ce qui pourrait accélérer Ja 
hausse sur ce marché, toute couver- 
ture se traduisant par une vente de 
contrats de nature à peser sur les 
cours. Va-t-on trop vite ? Ce n'est 
pas encore le : chat échaudé 
craint l’eau froide, mais saït-on 
jamais ? 

Sur le MATIF, les événements du 
19 et 20 octobre dernier, lorsque les 
cours plongèrent jusqu'à 86, soit un 
rendement de près de 13 % sur un 
emprunt d'Etat théorique, le phéno- 
mène montra que la spéculation 
peut accentuer les écarts. On n’en 
est pas Là. 

Un fait remarquable a ét€ noté en 
ce début d'année, avec une augmen- 
tation sans prêté de l'encours 
des SICAV court terme, dites de 
trésorerie, qui s’est gonflé de 
33.5 milliards de francs en janvier 
1988 (+ 7,6 %), à 474,9 milliards 
de francs, la progression sur un an 
atteignant 49,1 % selon les statisti- 
ques de TGF. Naturellement, ce 

sont les SICAV « monétaires », 

c'est-à-dire celles détenant en per. 
manence plus de 75 % de leurs actifs 
valeurs monétaires à court terme 
(rémérés, bons du Trésor, certificats 
de Ar billets de trésorerie, bons 

des LES), qui ont bénéficié de 
l'aubaine, à hauteur de 32,2 mil. 
Lards de francs. 

En décembre dernier, l'en-cours 
des SICAV court terme avait fléchi 
de 0,2% (— 0,9 milbard), comme il 
est de re, depuis cinq ans, à 
l'approche de la clôture des bilans. 


même avaient procédé à des retraits, 
sont revenues vigoureusement, 
comme le prouve l'analyse des varia- 
tions d’en-Cours par réseau. 

Le Crédit agricole, moins doté en 
clientèle d'entreprise que les 
grandes banques commerciales, n’a 
enregistré qu'une progression de 
2,8 milliards de francs bien qu'il 
15 % du marché. En Lies 
che, on a noté des progressions 
4,5 milliards de francs et de 4,2 mil- 
Lards de francs pour respectivement 
la BNP (SICAV monétaires Natio 
Sécurité et Natio CT) et le cu 
lyonnais (SICAV monétaire Lion 
court terme). À noter également 
une forte croissance (5,5 milliards 
de francs) sur FONSICAV, gérée 
par le groupe Caisse des dépôts, 
Caisse d'épargne, PTT, en raison de 
l'abondance des dépôts des tréso- 
riers publics, «riches» en début 
d'année avant la ponction croissante 
des collectivités locales. 

Il convient, enfin, de relever que 
cet accroissement spectaculaire 
ercours des SICAV monétaires, 
placés produits à risque nul et 
rendements modérés, ceux des mar- 
chés monétaires et interbancaires, 
pourrait s’atténuer ou même pren- 
dre fin, ou même se renverser si 
l'anti-inflation à la baisse des taux 
longs se développait. En ce cas, les 
mêmes gérants de portefeuilles qui, 
depuis plus d'un an, liquident leurs 
emprunts à taux fixe, exposés à une 
chute des cours lorsque les iaux 
montent, pour se ruer sur les pro- 
duits < courts », pourraient cris la 
politique inverse, mais avec 
dence, toutefois : les événements Fde 
ces derniers mois les ont rendus 
méfiants. Si cela se produisait, une 
demande de papier «long» à taux 
fixe se manifesterait, et les cours du 
MATIF d'abord, du comptant 
ensuite, s’orienteraient franchement 
à la hausse, avec une baisse corres- 
pondante des rendements. D'ici que 
les opérateurs recommencent à faire 





ds déc ï siècle dermier Garnier. des « bêtises », comme au printem, 
rie À gg amet Dis ere par Jules Garnie  | 10 % de son emprunt d'un millard Mais, dès le début de 198, les 1986. printemps 
; prend Je confit entre la Jamaïque tibellés en franc du Pacifique, et les de francs, aussi, en décembre a été entreprises, qui s'étaient abstenues 
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POLITIQUE 


l'élection présidentielle. 
6 L'intervention de M. Droit 


5 bu ni ; 
‘3 Considérant qu'ils agit dun crime 


«: LC} PA 
Le tribunal de Paris se déclare 
e # e e 
incompétent pour juger un policier 
8 # L] # _e 
qui a tué un jeune Algérien 
Rte 1% chambre correctionnelle ment commis des violences ». En 
de Paris, présidée par Mme Marie- conséquence, la cour décidait qu'il 
Claude Duvernier. a rendu. vendredi s'agissait du délit d'« homicide invo- 
12 février, un jugement par lequel  Jomiaire» et renvoyait le policier 
elle se déclare incompétente pour devant la dix-septième chambre cor- 
juger un 1 eardien dela paie qui atué  rectionnelle. 

un Algérien vil | ans en V PF p ie 
tirée Ve Gi res A l'audience du 8 janvier 1988, le 
parquet avait adopté Le point de vue 
Le 6 mai 1984 place de la Porte de |a chambre d'accusation, alors 
d'Auteuil à Paris, vers minuit, trois que les conseils de la famille Benel- 
Len viennent d'immebiliser une mabrouk demandaient au tribunal 
occu Fe incompétent puisqu’i 
sonnes orsque Fe Éonducteur RE Con relaue ne Ù 


démarre brusquement en marche : æ | 
arrière traînans un des gardiens de Le jugement leur donne raison en 


la paix sur plusieurs dizaines de relevant que le policier + a fair 
mètres avant de le faire rouler à 2548 de son arme volontairement » 
terre. Ses collègues avaient alors Pour en déduire « i/ ne saurait être 
auvert le feu en direction de la voi- retenu contre lui le délit d'homicide 
ture qui, selon leurs déclarations, drvolontaire [...]. Celui-ci doit être 
menaçait de l'écraser dans une nou- exclu dès lors qu'il existe ur acte 
velle manœuvre en marche avant volontaire, quel que soit le mobile 
Parmi eux Christian Holz, alors âgé qui l'ait inspiré et alors même que 
de vingt-neuf ans, n'a tiré qu'une son auteur n'aurait pas voulu les 
seule fois, tuant le conducteur dommages qui en sont résuliés ». 
Zouaoui Benelmabrouk. Aussi les juges soulignent qu'il s’agit 
La balle ayant traversé la lunette du crime « de coups et blessures 
arrière alors que le véhicule volontaires avant entraïné la mort 
8 'enfuyait, la légitime défense sans intention de la donner» et se 
n'avait pas été admise et le gardien déclarent incompétents. 
de la paix avait été inculpé + de Quatre ans après les faits. La jus- 
coups eï blessures volontaires ayant tice n'a pas fini de s'interroger, car 
entraîné la mort sans intention de la M, Holz a la faculté de faire appel 
donner » dans une procédure crimi- de ce jugement et la décision finale 
ncile. Mais la chambre d'accusation reviendra sans doute aux magistrats 
de la cour d'appel de Paris dans un de la Cour de cassation qui devront 
arrêt rendu le 7 maï 1987 rejetait la  Gécider si ce policier sera jugé par 
thèse soutenue par le parquet, la Le tribunal correctionnel où par une 
famille de la victime partie civile et début d'assises, par 
le juge d'instruction en considérant 
que M. Holz « n'a pas volontaire- MAURICE PEYROT. 





Trois cents banques créancières du Mexique 
acceptent le plan Morgan 








SOCIÉTÉ 


SM. Raymond Bare et| Un rassemblement de 
jeunes catholiques à 


Se Monde 


ÉCONOMIE 


13Ls contraction du déficit 
commercial américain. 


‘9 Cnéma: les Saisons du 
plaisir, de Jean-Pierre 
Mocky : {a Maison de | —Ls 

fé Jeanne, de Magañ Clé- 





L'enquête sur le passé de M. Waldheim 


Un conseiller du 


président autrichien 


reproche aux historiens leur « origine juive » 


L'un des plus proches conseillers 


blanc publié l'année dernière par la 
présidence pour réfuter les accusa- 
tions lancées contre M. Kurt Wal- 
dim, na pu résisier à là tentation 
de dénoncer 


are n'étaient pas ses amis, FA 
aient mème pratiquement ous ses 
adversaires. L'Allemand est un 
socialiste, les autres ne sont, du fait 
de leurs origines juives, naturelle- 
ment pas ses amis. Ils sont claire- 
ment contre Waldheïm », a déclaré 
M. Gruber dans une imerview diffu- 
sée vendredi 12 féruier par la télévir 
sion italienne, Agé de soixanto-dix- 
huit ans, figure de la résistance 
anrenense qu nazisme, ancien FR 
ministre aires étrangères 
1945 à 1953, M. Gruber esi l'ancien 
mentor de M. Waïldheïm (qui avait 
&ear x que son secrétaire pendant 
ca ans * Ses propos ont suscité un 
toil 


Le chancelier Franz Vranitzky, 
qui s'était déclaré consterné lundi 
dernier par les criiques émises par 
la commission sur le com] 
de M. Waldheun, a adressé anseitBt 
vendredi un aux mem 
bres de la commission pour + s'excu- 
ser, en tant que chancelier fédéral, 
de cette déclaration ». Les responsa- 
bles de la communauté juive en ont 
pris conmaissance pour leur fat 
«avec dégoût », dtimant 
traduit «une aversion Drafande 
envers les juifs. Fr. n Cente f 
procéder a visiblement pour es 

itant des idées antisémites, de 
liscréditer dans la population les 
résultats de l'enquête de la commis- 
sion et de détourner l'attention de 


de M. Waldheïm repose depuis le 
début de l'affaire sur la thèse d'une 
machination ourdie contre l'Antri- 


che par l'étranger et le juif 


croissance française a 
été de 2,1 % en 1987. 














SERVICES 


Abonnements ......: 
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36-15 tapez LEMONDE 


En route pour Sanaa 
Le président Gemayel a-t-il échappé 
. Aun attentat ? 





LARNACA 
de notre correspondante : 


mondiaL De là à penser qu'il s’agit | 


d'un « complot juif » tout court, il 
n'y a qu'un pas que beaucoup 
d’Autrichiens ont vite franchi. 
L'affaire Waldheim a ué 
dans le une montée de Pantisé- 


Pi à RL Wade gars ps sé Le Foot 


Pole la es 
Après la publication du rapport 
de l dont les conclu- 


fi 


dernier per la chaîne de télévi- 
sion ABC. Citant deux collabora- 
teurs du chancelier, la chaîne améri- 
caine avait rapporté qu'au cours 
d’une rencontre, lundi matin, avec 
M. Mock, chef du Parti conserva- 
tear, et M. Vranitzky, M. Waldheim 
nn nenenes estimé que e 
la rapport s Jap all pari 
présence de juifs 


Le président Ronald Reagan 
devait rencontrer, le samedi 
13 février, à Mexico, le président 


mexicain “Miguel de La Madrid, 
pour discuter notamment des rela- 
tions commerciales et financières 






entendues par la police. 
dans une affaire 


de trafic de cocaïne 


La police vient de démanteler à 

Paris un CE important réseau de trafi 

quants e qui approvisionnait, 
l'essentiel Je mieux dl 

pour lu specta- 


dun pets du peintre, ont été 
ues comme témoins, leurs noms 
figurant dans les carnets d'adresses des 
uafiquams. Seules deux personnes, 
dont les identités n'on pas êté révélées, 
ont fait l'objet d'un mandat d'amener 
pour rétroccssion de drogue, les autres 
n'ayant fait l'objet d'aucune poursuite. 

5,2 kilos de cocaïne ont 6t6 saisis et 


une vingtaine de trafiquants interpellés 


au terme de l'enquête menée 


Jement, en août 1987, d'un groupe de 
trafiquants opérant à Lyon. 


En outre, un trafic franco-canadien 


organisé par d'anciens mem- 
Dres de La french connection et par un 


cakl canadien vient d'être mis au jour 
gi à la collaboration des ces 


ise et canadienne. Quinze per- 


sonnes, 1outes connues des services de 


RTE 
Corse, sur la Côte d'Azur et en Italie, 


et cinq d'entre elles ont été inculpées 


d'infraction à la législation sur les stu- 
ants avant d'être écrouées. Les 1ra- 
de constituer un 


HE 


trafic ente France et le Canada et 


d'installer un laboratoire de transfor- 
mation de morphine base en Corse. 
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gala Per 


rs Dre son pe et diffusée 
samedi, le président américain a 
notamment déclaré : « Nous conti- 
nuerons à faire de notre mieux pour 
aider à trouver des solutions aux 
mes contrarians de la detre 
internationale du Mexique. Des 
méthodes innovairices, Sondées sur 
le marché pour 
sont en train d'être ‘explorées. 
comme l'offre du Mexique d'échan- 
es tie de sa die contre des 
à longterme. » 


Ce plan. mis au point par la ban- 
que Morgan, propose de convertir 
une partie de la dette extérieure 
dont la valeur hate serait dimi- 
nuée en obligations mexicaines, 
jusqu'à concurrence de 10 milliards 
de dollars avec une garantie de 
2 milliards de dollars en bons à vingt 
ans du Trésor des Etats-Unis por- 
teurs d’un coupon zéro. I] aurait €té 
accepté par trois cents banques 
créancières du Mexique, selon une 
déclaration du directeur général du 
Crédit public mexicain, M. Jose 
Angel Gurria, au quotidien 
£l Nacional. La clôture de l'adjudi- 
cation a été fixée au 26 février. 

Dans la meilleure hypothèse, avec 
une diminution de la valeur nomi- 
nale de la dette de 50 % et un plein 
succès de l'adjudication, cette trans- 
formation pourrait représenter 
20 milliards de dollars, sur les 
70 milliards que le Mexique doit 
aux banques privées. 

Le Brésil tente également de nor- 
maliser ses relations financières avec 
les banques occidentales. Son minis- 
tre des finances, M. Mailson 
da Nabroga a indiqué, le vendredi 
12 février, à la veille de son voyage à 
Washington, qu'il espère obtenir, 
<« rapidement, dès la mi-mars, un 
accord avec les banques créditrices, 
et vers la fin juin avec le Fonds 
monétaire inernational », 





© Tournée africaine de 
M. Jean-Bernard Raimond. — Le 
ministre français des affaires étran- 
gères quitte Paris lundi 15 février 
pour Maputa avec une escale à 
N'Djamensa, où il rencontrera ls prési- 
dent Habré. Le ministre français, 
attendu à Maputo lundi soir, aura, 
mardi at mercredi matin, des entre- 
tiens avec la président Joaquim Chis- 
sano et d'autres responsables 
mozambicains. |! sera à Luanda mer- 


notamment, jeudi, la président Dos 
Serie mare de DIRE PAS ne 
la nuit de jeudi à vendredi, Ce vo: 
Au roisième d'un chef dela iplo= 
matie française en Afrique australe 
après ceux de M. Louis de Guiringaud 
à Maputo, en 1977, et de M. Jean 
François-Poncet à Luanda, en 1981. 


son conteru choquant », ont-ils sou- Sion. Interrogé à ce propos au cours 

ligné dans un communiqué. -conf 
Les propos de M. Gruber ne sont nitzky était resté évasif. 

pas un simple accident, La défense H. deB, 


HAITI : le premier ministre a présenté son cabinet 
Une équipe plutôt modérée 
et « professionnelle » 





donné son aval. Ce cabinet, qui cn- défense nationale, des forces armées et 

dE pig. 1 Pal Viiars Re 
taires d est je le mis 
_ Tbéraler ce Er m Genode en Capote de 


; 


premier 

professeur de droit, diplomate 
(notamment en poste à Paris) et 
bâtonnier de l'ordre des avocats. 5 
Le seul a avoir déjà occupé ‘ane muni de pouvoirs considérables, En 
Fonction ministérielle sous le régime de tant que minisre de l'intérieur de la 
Jean-Claude Duvalier est le nouveau jure, il avait dû assumer 1a responsa- 
ministre de l'éducation, M. Emmanuel ‘bilité des troubles sanglants qui 
Fiks-Aimé, un éducateur de carrière, avaient accompagné la première ten- 
minisure quelques mois avant d'être tative d'élection en novembre dernier. 
limogé en novembre 1985. Le porte- Son rôle aujourd'hui, et La façon dont il 
f] ü le conçoit au sein du nouveau cabinet, 
nationale et des cultes est pourra tue. en dés: prentiens den de 
autonomie du gouvernement Manigat 

cinquante-vrois ans, expert de l'Orgæ- face aux militaires. 

pour 

développement industriel (ONUDI) 


et exilé vingt-trois ans sous-le régime 
des Duvalier. 


use « transition » 4] la 
chute de Lean Claude Duvelies, mais 


« Je n'en suis pas à ma première 
je vis le sort de tous les 
DENIS FRERE Ce cofwune 


treire ans.» Le vendredi * 


Er es le président Amine 
Gemayel, qui faisait escale à Lar- 
Cana avant de s'envoler, samedi, 
pour un voyage officiel an Yémen 
FR Nord et au Soudan, ne paraissait 
Ehasge cxplove durs l'avion quil 
x! dens l'avion qu 
devait empru P cmprunter pour pages 
ment.Ce Boeing-707 de la compa- 
gnie Middie-East Aidimes (MEA) 
était arrivé de Rome le matin même 
et s'apprétait à repartir Chypre 
où il devait attendre F"présient 
Gemayel. 
C'est an cours de la dernière 


contenant une charge explosive 
d'environ 500 à 900 grammes était 
Placé sous le cockpit de l'appareil, 
dans un endroit difficilement-acces- 
sible, mais vital pour la bonne mar- 
che des instruments de bord. 
L'engin était d’un modèle très 
‘sophistiqué et était programmé, 
assurait-On de source proche de la 
délégation présidentielle, pour 
n'exploser qu'à une certaine alti- 
tude. 

L'engin et son système de mise à 
feu ont été par les services 
de renseignement de l'armée 
syrienne, qui contrôlent l'aéroport 
de Beyrouth, alors que le ministre de 
l'intérieur libanais, M. Abdallah 
Racy, a donné l’ordre d'arrêter, pour 
interrogatoire, tout le personne! qui 
a eu accès à l'avion depuis son arri- 
vée à Rome, 


A Beyrouth, quelques interrogs- 
tions se font nt, sur la 
EEE TETE 


Le PDG de Ia MEA, cité par le jour. 
nal Ai Nahar, a déclaré que l'appa- 
reil concerné n'était qu'un des deux 
avions préparés .pour emmener le 
président Gemayel. Le journal 
Al Safir, proche proche des milieux syriens, 
titrait samedi : «Le président 
Gemayel atil vraiment échappé à 

un attentat ? Et si oui, qui a intérêt 
‘à cela et qui a intérêt 4 paralyser 

: Beyrouth ? 


L'enquête en cours sur cette ten- 
tative d'attentat donnera-t-elle plus 
de résultat que celle sur le meurtre 
du premier ministre libanais, 
Rachid tué le 1e juin 1987, 

placée 





Un missile tombe tout près 
dan destroyer de PUS Navy 


Nicosie {AP.} — L'Irek a 
annoncé le samedi 13 février avoir 
conduit un raid aérien contre « une 
très importante cible maritime » au 

des côtes iraniennes dans le 
Golfe. Au même moment, un pool 
de jourualistes à bord d'un destroyer 
de PUS Navy rapportaient qu'un 
missile irakien venait de tomber tout 
près du navire américain, Jors d'une 
attaque, dans la nuit de vendredi à 


hu le jargon militaire irakien, 
«une très importante cible mari- 
time» désigne un super pétrolier 
navigant au large des côtes de l'Iran, 
signé de graves méprises, comme 
l'attaque de plusieurs bateaux de 


be et surtout celle, le 17 mai der- 
Bar dehe te américaine Stark, 
qui avait la vie à trente- 


sept marins 





MADAGASCAR : premier ministre depuis 1977 
Le général Rakotoarijaona démissionne 
© «pour raisons de santé » 


Le licutenant-colonel “Victor 
tra, qui était ministre des 
travaux publics, a été nommé, le 


4 vendredi 12 février, premier minis- 


tre et chargé de former un nouveau 
gouvernement après la démission du 
général de gendarmerie Désiré 
Rakotoarijaona. Le chef du gouver- 
nement 2 présenté sa démission le 
même jour lie une 
au Conseil suprême de La révolution 
et au Conseil de gouvernement 
réunis sous la présidence du chef de 
PEtat, M. Didier Ratsiraka, a 
annoncé la radio nationale, précisant 
que le gouvernement du général 
Rakotozrijaona a été dissous. Le 
Rakotoarijaona, « se sentant 
encore fatigué après un traitement 
médical de deux mois » en France, 
a été déchargé de ses fonctions de 
premier ministre et de membre du 
Conseil suprême de la révolution. 


Agé de cinquante-trois ans, il était 
à la tête du souvernement depuis 


: AFRIQUE DU SUD 


1977. Ni vient de regagner Madagas- 
car après son has, fialsation à rs 
Marié et père de cinq enfants, le 
«PM ». comme l'appelaient familiè- 
rement les Malgaches, a la réputa- 
tion d'avoir été l'homme des situa- 
tions délicates et des dossiers 
épineux qui a permis d'éviter Le pire 
dans de nombreuses circonstances, 
ièrement dans les situations 


Lors de ses rares interventions 
publiques, If s'est révélé un redouta- 
ble tribun, alliant la fermeté et la 
clarté du propos à un humour qui 
ravit toujours son auditoire. La 
popularité le guettait, de l'avis de 
beaucoup, mais il ne s'est jamais 
départi d'une réserve n'excluant pas 
Fomniprésence : il n'hésitait pas à 
répondre lui-même au téléphone à 
son ministère, ce qui ne manquait 
La e prenne ses interlocuteurs, 





paie ésois chiue toutes | Pretoria entrepris la fabrication du chasseur israélien Lari 


un diplomate de carrière, Me : as 

Auguste, qui occupait, depuis ute " du Sud a entrepris La 
de Jean-Claude Duvalier, les fonctions Pot avec l'aide de techni- 
de chef de mission aux Nations unies : | ciens israéliens, d’un nouvel avion de 
celui de La santé va au directeur de la | combat qué sur le Lavi, appareil 
“Croix-Rouge haïtienne, le docteur | dont l'Etat hébreu a décidé d'aban- 
Adrien Westerband. Enfin, c'est un | donner la construction, a rapporté, 
écrivain et dramaturge, dont les le vendredi 12 février, le quotidien 
œuvres sont publiées en France chez israélien Haaretz. 
Gallimard, Frank 


jet de construction de cet a] 
Fa dé abandonné par Teraël ren 
août en raison de son coût élevé. 

Cédant aux pressions améri- 


Ancien rival malheureux du prés AE de rue Res Sales cn mars 


Ps mil 
dent Manigat à l'élection présidentielle eJ 
de janvier dernier, M. Gérard déclaré qi de Ar eus 
Phil du Mou- | contrat de cette nature avec le 
vement d'organisation du pays ime de Pretoca. 
(MOP), est le seul dirigeant politique | des techniciens israéliens mis au 

important à S'êe rallié à la politique chômage par 

de - conciliation nationale » prônée Law se sont va Offiir des 





très intéressants pour venir 
construire l'avion en Afrique du 
Sud. Toutefois, en raison des sanc- 
tions américaines à son encontre, 


Pretoria ne acheter le moteur 
américain devait être équipé le 
Lavi (1). 

open .le directeur de 


entreprise ty Chartering and 
Ships ue de Rotterdam 
devra répondre, le 22 février, ant 
ke tribunal de cette ville, de son 
implication dans des transports-tll 
gaux d'armes à destination de l’Afrs- 


que du Sud, a-t-on : vendredi, 
au tribunal de 
Selon la citation à coma, le 


directeur d'UCS, À. are 
(trente-neuf ans) est accusé Tor 


donné l'ordre ou 
ports d'armes vers FAfrique du Sud, Sud, 
pour lesquels son a Fes 


de biens stratégiques, datant de 
1963, le commerce d'armes avec 


l'Afrique du Sud est interdit. — 
(Reuter, AFP.) 





Q) Lu quelle Le Ba par . Hao- 
retz solon Sud-Africains 
en France le moteur qui 
leur fait défaut n'est pas confirmée, 
Interrogé ce samedi matin L3 février, un 
du ministère français de la 
défense a déclaré n'être au courant 
d'aucune éventuelle tractation sur ce 
sujet entre la France, Israël et la Répu- 
blique sud-africaine. Les réacteurs 
d'avions de combat sont conçus en 
France par une société nationale: la 
Société nationale d'étude et de construc. 
tion. de moteurs d'aviation 
{SNECMA), qui est sous le 
contrôle du ministère de la défense. 
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